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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU 

Après les noces de la princesse Fevziye 
1 

L.~ général Weygand M. Gafenco à Rome 

SOIR 
Hôtes allemands en Italie 

La visite <lu général 
Brauchitsch 

von 
et du prince-~é~itier de l'Iran 1 à ~a Il di'clare que son voyage est 

J) a llS u Il re Ill arqua]) 1 e discours 1 e :11 
y passera troihs jours ~t sera reçu ,. '1 rr Ill p nt i Il f 0 rn1 n li r Rome, 30. - Le-::~:mandant en chef 

' · 
/ 

' 1 par le C ef National • • l H ]' h 1 f' • Ankara, 1. (De l'c.Alqam >) - La - ·-· de l'armée allemande, le général Von IDIOIS re ana ar an exa te ami- délégation présidée par le général , Toutefois, il lui .l permis d'éclairc ir Brauchitsch est arrivé hier soir par 
• , . I • • Wegand qllli avait représenté la Fran- 1 ] · · train spécial à Rome, en visite offi -Lie u(•s quatre nat1011s unies ce aux noces du prince-héritier de l'I- 1 p usieurs points cielle. li est accompagné par le major-

ran est arrivé ce matin par le Taurus- \ général Teppelschere et l'attaché mili-1 e pacte de Saadabad !Express. Elle a été reçue à la station R:oi_ne. 30 (A.A.J_ -:-. M. Gafencu es~ A 18 heures_30 M. Gafencu a e~ un taire italien à Berlin. 
par le chef du protocole au ministère 1 arnve cet après m1d1 a Rome. li a été! ipre1mer. entre_ti~n avec le comte Ciano, n a été reçu à la gare par le sous-

--~ .·· - des affaires étrangères, le commandant salué avec la plus grande cord1ahté à au Palms Ghigi. . • secrétaire à la guerre, Je général Pa-
Téhéran, 30 A.A.-: S. M. la Reine. Nazli, jour parmi ~ous et les constatations de ces de la place, le commandant du corps ' la gare par le comte Ciano, les am bas- Ce soir, le comte Ciano donne un d1- riani, !'ambassadeur d 'Allemagne, les 
~A le ~~ce-Mh1:'t1er et la_ pn~sc1 1 ~fo~· s~;on; à .,~rrer de pJus en d'at1111.ée et l'ambassadeur de France. jsadeurs de Turquie, d 'Allemagne et de ner en l'honneur de M. Gafencu qui commandants du COl'j)S d'armée et de 

vz1ye P~u~ent 1er par tram rm""''" Pus ami e cr=•0 nt un nouvel an- N , • . Pologne, ainsi que les ministres de You- quittera Rome mardi soir. la garnison de Rome et de très nom -
pour Nazandaran où ils resteront quelque · neau dans la chaine solide de notre fra- ous apprenons que la delegation . 
t4'mps. tcmité. Comme Votre Excellence Je rc- passera trois joum en notre ville. gosl~vte et de _G;èce. . . Dans ses déclarations à la presse, M. hreux officiers. 

Les missioos étrangèr"s se trouvant •n- marque en passant ce matin en revue les Le général Weygand sera reçu au - ~es ".°n a':1vee le mm~tre d7s af- Gafencu a. précisé que son voyage est[ Ce mabin, le général von Brauchitsch 
core en Iran, partiront pour le Nord et Ir questions nous touchant de prk, nous jourd'hui dans 1'81Près-miru par le Pré- fa1res etrangeres roumain a deposer purement mformatif. Dans toutes les a été reçu en audience, au Quirinal, par 
Sud _du pays pour voir les lieux historiques avons !'4'ncontré comme roujours chez les sident de la République. sa signature au palais du Quir;i1al. Puis pays qu'il a visités, il a constaté une S. M. le Roi et Empereur. 
et plttoresques. représentants des quatre pays signataires • • il 11 fleuri les tombes de la dynastie plei_n_e compréhension de. la situation 11 Il a été reçu ensuite par le Duce, en 

LE PASSAGE EN TURQUIE DES une parfaite unité de vues. Au moment " H 1 · · · . • 
DELEGATIONS où le monde traverse la période la pl:is e êl ta y ~ t a J11(' r f' pn t ne 1tahenne au Pantheon, le monument pohtique de la Roumame. Son voyage présence du sous-secrétaire d'Etat à la 

Le comte Athlone et les délégués an critique, cette convergenee J:le VU'CS nous vibrent :i l'll!lÎSSon' ' du soldat inconnu et la cha,pelle votive a servi à éclaircir beaucoup de ques-
1 
guerre. La conversation a été des plus 

glais aux noces princières de Téhéran ont· est très réconfortante et pr.\cicuse et elle des morts fascistes. tions. ' cordiales et a duré environ une heure. 
quitté hier la capitale iranienne. Ils se - ; m~rite d'être soulign~c. Je crois etce in- Le Dr. Abdürrahman Melek est I Ultérieurement, les officiers de la suite 
ront de passage à Ankara le 3 mai par le terprète aux sentiments de tous les émi- M D k ' d J .,.. • 
Taurus-Expresse. lnents représentants réunis cc soir en ex- de retour d'Ankara ! . l)~c . reJ)O Il ra e ~) Ill n 1 3 u du général ont été présentés au Duce. 

Le Duc de Spol~te, chef de Ja délégation primant 1e voeu que cetœ amitié et cette Antakya, 30. - Le D~. Abdürrahme.n Demain matin (aujourd'hui) le com-
italiennc aux noces princièf4'S de Téhéran, !fraternité restent toujours fermes et iné- Melek chef du gouv. du Hatay est ren- dis c 0 li rs d r M . H i t 1 (.li.. mandant en chef de l'armée allemande 
traversera Ankara vers Je 7 mai pour Is .

1

branlables. tré aujourd'hui d'Ankara où il était /partira en avion pour Tripoli accompa-
ta.'lbul et Rome. Permettez-moi, monsi4'ur le ministre. allé pour prêter serment à la G. A. Na- ·· --- ---· · , · gné par le général Pariani. Il se rend 

UN DINER A L'AMBASSADE DE de lever mon verre à la santé de Son Ex- () • \' · 1 f 
TURQUIE A TEHERAN llence Je Président Inônü, A ~a grandeur et tionale. , lit' <.Jllt'S lll;l1UlCS avant SOl1 ( :sCOUl"S l Cra en Libye sur l'invitation du maréchal 

Téhéran, 30 A.A.- De l'envoyée spé • à la proop6rité de Ja Turquie, au bonheur Le ministre déclara que l'intérêt et la <l R · h Balbo pour Y visiter les installations 
' al d J'A A . d . . _,__ és à 1 té d th' rtées 1 Pré .d d ren1i- ttr e un n1ernoranJun1 au rr. OU\'erne111C'nt u ne 1militaires. n compte séi'ourner en Libye ci e gence 11atohe : 1 es pays 1c1 rep.=a,t et a san e sympa. te po par e S> ent e , 
Hier _soir, M. Rane Tarhan, ch1::f de la Votre Excc'll'ence. la République Ismet Inonü et la nation jusqu'au 6 mai. 

d~légation représentant la Turquie aux turque envers le Hatia.y sont très pro- Paris, 1. - C'est au 5 mai que semble ment des relations polono·allemandes d 
fêtes du mariage du prince-héritier de l'i- t • • J r ') d . . . , définitivement fixée la date du discours rt ' t 1 part· ad d .... el u ministre du Travail Seldte 
ran. a donn, un gra,d d'm- à J'amL-s - a rpun1on ( 11 \,Onse1 es fonds. « Les deux pays, rut-li, vibrent a en ave Issan a Le verse e sa A . rd' 

< c• "" 1 1 . . t d ff . ét ' UJOU hui à 11 heures 30 est arri-l'un · t 1 H ta t '"t que e minis re es a aires rangeras position de principe qui est inflexible. 
sade de Turquie. Ont assisté les memhres . Etats sio-nataires d11 l.Sson e e a Y ne peu que re polonais, le colonel Beck prononcera à Doutons cepend t l"tatde choses vé de Berlin le ministre du Travail du 
du Conseil d<s ministres i_ranien, Je prési_-

1 
t-- fort heureux de l'intérêt qui lui est té· an que e Re'ch 1 D la Diète son d'sc é à 1 e r. Seldte, accompagné par le 

dent de la Chambre, les directeurs du mi- pacte de Saadabad moigné par la mère.patrie. 1 ours en r ponse ce- actuel caractérisé par l'ébranlement de 
nist1're des affaires étrangères 1es délégués lui de M. Hitler. Le même jour, peu a- la confiance entre la Pologne et le Reich sous-secrétaire à ce département M. 
de l'Afghanistan et de l'kak, les mernbr" Téhéran, 

30 
_ La troisième l ,i:s ide1. s de i\1. 1 'rost au vant l'heure fixée pour ce discours conviendrait aux négociations entre les Krhon, le président de l'académie des 

de la délégation turque et les personne - (A.A.) M. Beck fera remettre un memoran _ d Lo constructions M. Stegemann et d 'au -
lités turques. session du Conseil du Pacte de Saada- .c·u :1"t Je B ~ <>,g~rl11 d t d R . h eux pays. rsque le citoyen moyen .~ _ '- um au gouvern tres personnalités. S. E. M. Seldte au-

Le dîner a Hé suivi d'une soirée qui 3 
1 
bad s'est tenue hier à Téhéran dans le emen u eic expo- apprend la proposition relative au pac-

d··-' · d d 1 · d sant le point de vue du gouverenment te de non-ag~si'on pour 25 ans 1.1 ne ra une conversatio_n avec les ministres 
w" iusque tar ans a nmt a:is une nouveau palalis du ministère des affai- QUELQUES PROJETS •ç• d 

atmosph~r .... cordia1~. 1 res étrangères. GRANDIOSES polonais au sujet de la dénonciation de peut pas s'cn1p&.;her de se demander .es Trav~u_x-Pu~hcs et des Corpora -
Vers la fm du ba'.'quet. M._ Rnne Ter- \ L'envoyé spécial de l'e Agence Ana- Un des grands voyageurs étran&en, ve- l'accord de 1934. qu'elle est la valeur de ce délai, si le dé- tions. Il v1s1tera a Rome les principaux 

han a prononcé le discours sulVant : . . . nus en Orient au début du dernière s•è- LA POLOGNE EST PRETE lai de 10 ans ne fut pas respecté. Et grands travaux en cours ainsi que les 
Je me considère heureux de pouvoir I tolie • ~pprend des milieux proches _de cle - n'était-ce pas Théophik Gautier ? A NEGOCIER que valent les actes restant en vigueur travaux de !'Exposition u_ niverselle de 

prendre la parole en cette soirée, où les la conference que dans le dISCours 1 • ~éplorait dans ses impressions de voya- 1942 Il dr 
6minents représentants des pays amis si - 1 naugural qu'il ,prononça M. Aalà.m, mi· ge l'aveuglement de la population de Bey- . aussi longtemps que cela convient à un : se , ren a au:isi aux centres 
gnataires du pacte de aadabad me firrnt nistre des affaires étrangères de l'Iran oglu (de Péra, cormne l'on disait glors) Varsovte: 30 (A.A.).-:-. Le Priv~t des contractants et sont brusquement urballl.S de 

1 
Agro ~o~tino. . , . 

l'honneur de se réunir autour de cette ta- après avoir souhaité la bienvenue au~ qui, disposant <lu plus 1"'~u paysage qui Pr~ss ~ubh~ dans ses_ éditions du s01rl dénoncés dès qu'ils sont jugés gênants? Le Dr. Seldte a, été reçu au_iourd hm 
ble fratenc'llc, pour expnmer l'os senh- • , • . . soit au monde S'embhut s'etre dormé pour un article d allure off1c1euse sur le dis- Nous sommes dispoeés à tenter de ré- par le _D~ce'. en presence du. m1lllstre du 
ments de joie remplissant nos coeurs à tous delegues, rem~rcia la ~m;c:ime pour la tâche de le masquer. Il relevait qu'il n 'est cours de M. Hitler où nous lisons entre soudre les problèmes de solution dif- T_ra_ va1l 1talien. II_ a offert, a M. M_ usso-
aprk tant d'évfuements heureux mémo- proposition quelle fit a 1 occasion des pas un seul point des rues de la ville d'où li 1 

è 
autres : ficile mais il y a des limites au "elà m_ u_ n exem_p a.ire de 1 ouvra_ ge . c La 

rables v&us ces d•miers jours. Parmi ces fêt s du mariage du prince-héritier de il soit possible de jouir d'un coup d'oeù "" 1 
évfueine?ts heureux, je tiens à souligr.r.r l'Iran pour que la réunion décidée à d:en~blc s':" Je_ Bosphore et la Corne . • _La Pologne prit acte de la dénon- desquelles la Pologne n'ira pas et des po Ltique soc1a.le du me Reich • · 
la com01dence de la réunion du . Conml Kaboul soit tenue à Téhéran et les au- d Or. Cette S1tu~tion, depuis, n'a fait que 0111t10n du pacte de non-agression et méthodes qu'elle rejette sans hésita ,,. 
du pacte avec \es fêtes du manage de s'aggraver du fait des constructions nou est prête à négocier un nouveau règile- tion • · j Rome, 1.- Le ministre du Travail du 
S. A. I. Je prii:ice héritier avec S. A. R. la tres délégations pour avoir bien vou- ve11es. , . - - . , ~ ___ Reich Dr. Seldte a participé hier soir à 
princesse Fevziyc qui consacre l'union des lu aecéder à ce désir. L'id~l serait 6videnunent la constl'llc l, inauguration de 1 Expo- Un conflit entt e l'Eire ' un dîner offert en son honneur au Cer-
deux illustres dynasties réunion où nou• Il releva la convergence de vues qui tion de la ville en terrasses successives. 1 
f" h d tt 1 sition univers·elle t l'A 1 cledesforcesarméesparleministre urnes tous cureux e cons a er, encore regn' a tOU)O. urs sur toutes les questi'ons sur les flancs de a colline, de façon que e ng eterre d des Travaux Publics Cobolli-Gigli. E -
une foi~ la plus parfaite concordance .• entre les quatre pays signataires du de chacune d'cllcs. on pu embra~ tout <l N y ( , 
vues existant entre les quatre pays amis . . le panorama. M81S, évidemment, il n'est e e\V.. or { --<>-- taient présents aussi ministre des Cor . 
concernant les questions touchant de près P~cte. de Saa.dahad _et il souhgna la cor- plus possible de réaliser pareil programme -- M. de Valera considère l'intro- porations Lantini, l'ambassadeur d 'AI . 
leurs intérêts solidaires. Ce m'ost un de- dialité des relations fmternelles ré- ... sous peine de démolir la vi!lle tout en- Le char attelé à une étoile duction du service militaire en ir- lemagne et les hauts fonctionnaires de 
voir trk agr~able d'exprimer à Votre Ex- gnant entre ces Etats, relations qui tière et de la reconstntlre. 1 . . , New-York 1, (A.A.) - Hier depui ande du Nord comme un attent~t l'ambassade. 
cellence mes remerciements les plus smcc- sous les auspices des grands chefs de .PES « TROUEES • ~ 

" ·1 ch 1 et 1 h 11 heures, tciutes les entrées furent ou- à 1 • t' d l'I 1 d res pour ., accuei a eureux a c ar- ces nations ne pourront que se conso- M. Prost, dans l'élaboration du pJan de a souveraine e e r an e l f'} <l 
mante hospitalit< que nous ren~m;trâ'_Tles développement de Bey~u, s'est rendu vertes au public pour admirer les mer- Londr . . .. .e 1 S e l'E111ir 
depuis '1otrr entrée d_ans le tern. to. ire ira- lider de plus en plus à l'avenir. compte d- difficultés ma....-elles prati' - ·11 d . d d . es, ' - La question de 11'1troduc- Abd 1 

n d • c• =u ve1 es u « monae e emam •· tion du service Tt . b" . U Jah , \ k 
nien et pour les soms particuhèrement .., it que cet etat de choses est par- qucment insurmontables que Cella présen- A <hl . • . 1 nu i rure o •i1gatoire en Ir- a .- n a ra 
fraternel~ dont nous f().mes comblés dura'1t tkulièrement heureux au moment où le terait. Et il a adopté un solution moyen- u moment discours du President lande du Nord semble devoir provoquer 1 ---

tr _, à Téh' C Roosevelt plus de six cent mille visi -1 un incident grave entre la Grnnde-Breta- Ankara, 1. - Le fils de l'EmU'· Ab-
no e '"]OUT cran. monde vit dans l'inquiétude. ne. elle-ci constitue à pratiquer le plus 1 

, d · ti ·w teurs étaient entrés dé'• dans l'exposi- gne et !'Eire. M. de_ Vale_ ra a fait savoir düllah qui fera un stage dans la garde 
J" tiens aussi à vous düe 1 a mlfa on M. Aalâm se fit également interprè- poss1 e des «trouées> à travers !la masse JA 

et la joie que nous ressentîmes de tout ce des constructions urbei."les A urevers les - tinn. J au go~vernement bntanmque que toute présidentielle est arrivé ce matin par 
que nous vîmes depuis la frontière dans les te des sentiments de sincère affection quelles on nuisse avoir une écha.........._ tout , . , ' tentative dans ce sens serait considérée le Tauru Ex ' 

d t 1 Et ·r ,..,,..~ Le President a parle de l amour de la comme un attentat à la souveraineté de s- press. 
villes que nous traversâmes et surtout e ous es ats membres devant le au moins partielle sur 1., Bosphore et la 1 .• _ ,..... __ _ 
dans votre grande et belle capitale. Le' deuil cruel de l'Irak. Corne d'Or. C'est notamment A ce souci paix du peuple américain et de son dé- l'Irlande. Les 46 ans de M. Von Ribbentrop 
progrès accomplis dans tous ~es_ domabc< Les délégués turc, afghan et irakien, que r6J>Ondront les _grandrs art1'res recti- sir de voir liquider les conflits qui divi- Le leader des 400.000 nationalistes ir­
et en si peu de temps •ous 1 ég,de ptM·I prenant successivement la parole s'a.s- hgnes d4'Vant aboutir de Tophane et Sa- sent l'Europe. Notre char - dit l'or-a- clao.ntdéaàis Mde. dl'eUlVstaelreraa Jtuéli.éî:rd:mphani~d. adn'•t 30d~ 
•ante et J s hautes directives de Sa Ma- " t . M A !" hpazar à Taks.im. Une autre ctrouée> est ~ c 

jcsté Impériale Chahinchah Pahlavi par socieren a · a a.m. prévue aussi à travers Je quartier de Ci teur - est attaché à une étoile. Et cet-J s;oppos_er, avec la pJus. ~r_ande fuergie, à 
la noble nation iranienr.e. sont immense< Ensuite, les délégués examinèrent les hangir. te étoile est celle de la paix. 1 adoption de la CO'lscnption en Ir1ancle 
et dignes de tout éloge. Ces progrês, r"' problèmes politiques dans une atmos _ RETOUR AU XVIIème SIECLE du Nord. 

• h · J ti' ' • é Devant le pavillon fédéral des Etats-réalisations ac emmrnt a na on soeur ., phère de sincère cordialité et un esprit Du cot de la Corn., d'Or, les projets 
0

de 
so desti glorieux M Prost ont t d Unis qui domine la cour de la paix, se ç: } <l }' 

~·-
Berlin, 1. - M. Hitler a rendu visite 

hier à M. Von Ribbentrop et lui a ex­
primé ses félicitations à l'occasion d e 
son 46 ème anniversaire de naissii.nce. 

Le raid de Gilbert Denis 
Je 1~: mon verr~ à la sa,,té et au bon de parfaite compréhension des intérêts x~utioo par 1;",f'ém~;~;:';:'~: Ba~ trouve la tribune officielle. On remar- U - a \'Oie e a uta rcÎe • 

heur de Sa Majesté Impériale, à la gran- communs. Celle du Théâtre d'Hiver des Petits - que à côté le hall des nations décoré des --<>-- Bagdad, 1 (A.A.) - L'aviateur français 
deur et la prospérité de l'Iran ami, au La séance d'aujourd'hui a été consa- Champs est aussi prévue par J'u'.~niste drapeaux de toutes les nations paruci· Rome, 30 - Le Comité interministfriel Gilbert Denis, arrivé hier A Bagdad à 12 

bonheur 'tt à la prospérité des autres crée à la lecture et l'approbation des de façon à créer, à la fois, un vra1 iardm pant pour l'autarcie s'est réuni à Palazzo Ve- heures 30 - heure Greenwich - repartit 
pavs amis dont les éminents représentant• procès-verbaux. public qui-ne serait pas 'encombré par des es. nezia, sous la présidence du Duce, Je 22 , 9 13 heures à destination de :Karachi. 
sont ici présents et à votre santé, Excel- constructions inutiles et de ùégeger en mê- Dans l'enceinte réservée, plus de soi- Je 24 et le 29 avril. Il a examiné les pro-
lencc. LE COMMUNIQUE OFFICIEL me temps la vue de la Corne d'Or qui ap- xante mille invités officiels étaient as- blèmes suivaats : ' 

Le ministre des Affaires étrang1'res ira- La session du conseil du Pacte d paraîtrai.t ain~i au 
1
promeneur, longeant sis. Développement de la production du 

Après l'atterrissage malheureux 

du " Moskva .. nk n , M. Aalam a prononcé le discours . . e Tepeb8'1· Mau; ce 11 est pas tout : l'expro- La. première cérémonie officielle se verre d'optique en tenant """11ptc sp&ia· 
suivant : Saadabad ~ pns f~n et le communiqué priation et la démdlition de tout un pâté d. . . . lernent ~es n&essités mllitaires ; produc- 1 ---

Je vous remercie des paroles amical es suivant a eté puhhé ; de maisons, sur ~'emplacement actuel du eroul_a ~vant =di, lorsque les canl • ti'?n. nationale de magnésium et de l'alu- Monston, ' (A.A.) - Godimenko, com-
Que vous avez bien voulu pro'1oncer en c La troisième session du Conseil du magasin Carlmann et ses environs, sont •Ions situes sur les tours des pavillons mimum : enfin du lanital. paK';.= · d~ Kokkinaki, fut transporté ici 
votre nom et au nom des honorables ro- Pacte de Saadabad s'est réunie à Téhé- envisag&!s. Ch y créerait ainsi une petite belge et hollandais firent entendre la Les m<0ures n&essaires ont été éprise• d~ 1 ile. Miskou par un avion des « C•na 
présentants des pays signataires du pac- ran les 28 et 29 avril sous la présiden- plaœ qui_ assurerait. un peu pl.'.'s d'air à « symphonie des cloches >, les hymnes en vue de renforcer la production natio- clian Airwayu . 
te de Saadabad. L'heureuse coïncidence de ce de M Aalâm ministre des affaires cette partie .de Beyogl:i

11
. Et en meme :eonpils nationaux et des airs patriotiques amé- nale. 1 Précédemment, un avion amphibie sur-

ie réunion du Conseil du pacte avec le · ' on asmirera1t une mei eure perspective. . 1 vola l' île mais ne trouva pas un end Mtt 
L é ncains. f mariage de s. A. 1. Je prince héritier av.-:: étrangères de l'Iran. es repr sentants cette partie de la ville en permettant au Un anniversaire avorable pour se poser · 

S. A. R. la princesse Favziyc augmenta des quatre pays signataires après avoir regard de plonger vers K_a~im P"'1"· à tra- Quelques instants plus tard, M. Gro- ~·- 1 
la joie que nous éprouvons de la présen- fait un tour d'horizon examinèrent les lvers une vaste étendue mmterrompue de ver Whalen, président de !'Exposition Rome, 30 . Sur l'initiative du comitf \ Une secousse sismique 
<:<o de nos chers hôtes. En vena"t dans no- questions qui les inte:essent de près et 1jarAdins.to !' f-a . . que _ inaugura le temple des religions, grou- romain de l'Institut pour l'histoire du Re-
trc capitale. yo11s avez voulu donner une 1 JOU ns que on ne ~ , ainsi •c· pant en un seul bâtiment toutes les sorgimento italien, on a célébré, à l'Aca- 1 Washington, I {A.A.) · Le si mographe 
nouvelle preuve d'amitié. Nous l'appré- ont constaté sur tous les points une venir à J'aspcct primitif de Beyogtu au confessions. démie de San Lirca. le. goe anniversaire de l'Université de Georgetown enrogistra. 
<:ions hautement et nous vous en somme.< parfaite et entière concordance de XVIIe siècle quand les deux pentes de la .•. de la bataill~ du 30 avnl 1849 qui a vu hier, une violente secousse sismique qui 
Profondément reconnaissants. Votre Excrl- vues. La prochaine session du conseil cdllinc étaient couvertes de cimetières et RETOUR D'ESPAGNE la défaite infligée par U'1 groupe d'irré<len- ' commença à 3 h. 10 (Greenwich) se pro -
lence fit allusion aux progrès réalisés P• aura lieu à Kaboul à 'une date qui sera que, du haut du quartier des Vignes - Rome, 30 (A.A.) _ 600 légionnaires tistes italirn~ aux forces françaises nom· longeant. j~squ'à 8 heures et d<Y.tt J'épictn­
l'Iran sous l'égide et les hautes directives fixée ulté . t d' suivant l'ancien nom de Péra - on pour- 'tali d to d'"'~ . • t breuses et bien préparées qui marchaient tre étrut distant d e 13.840 kilomètres ~t se 
de Sa Majesté Impériale, mon auguste rieuremen un commun ac- rait voit à la fois l" Bosphof4' et la Come 1 ens e re ur ....,..agne arriveren sur Rome sous les ordres du abi&al Ou- trouvait probablement dans Je voisinaae 
IOUwrain. Nou. ~on• que votre s6- oord •· 

1 
d'ôt. à Na.pl1111 à bord du ve.peué Aqull•ia.. dir1ot. lde 1a mer de Chine . 
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LA PRESSE TURllUE DE ~E MA TIN 0 
LA MUNICIPALITE de terre, atteint donc 79.619, ce qui fait l 

Plus de marchands d'eau ambulants 614 de moins qu'en l937. Malgré l'in-

Presse étrangère 
L'Italie justifie ses revendications 

Désor111ais, nous pouYons 
croi n .' a Ja 1·econ~truct ion 

d'J~tanbul 
M. Asim Us, dans le «Vakit » voit 

dans la cession à la Municipalité de 
l'exploitation des Tramways, du Tun­
nel et de I' Electricité, un dtbut et une 
sorte d'expérience. 

1...a nue t ion <le l),111tzi g- décision politique en Méditerranée la 
"'1 On a constaté que la plupart des mar- diminution du nombre des voyageurs Du «]ou!nal de Genève» du 6 avril : 
et du COrrÏd'W chands d'eau ambulants qui parcourent , d t. t. d t , . Les discours de M. Daladier et la publi-

. a es ma 10n e no re pays a ete nota- cation simultanée, à Paris et à Rome, de 
, . d 1 nos rues, surtout le dimanche, n'ont bl . d ,, d t· t· 

M. M. Zekeriya Serte/ ecnt ans e , ement mom re qu a es ma ion des la note du 17 décembre dernier par ia -
« Tan : qu un seul verre ou tout au plus un , . 

b t . 1. 't. d . autres pays d Orient. « Nous sommes quelle le gouvernement italien dénonçait 
Dans Son dernl·er discours Hitler pa- nom re res im1 e e verres a mettre . les accords La al M 1. · d · · · 1 d' ·t· d 

1 
j fiers de constater que nous sommes re- v - usso 1m e Janvier 

raît avoir renoncé à toutes les autres a a 1spos1 1011 e eurs clients éven - . 1935 ont dissipé un premier mal.:ntendu et 
tuels Et , . 

1 
. devables de ce fait, constate le rapport 

questions et vouloir insister seulement · pour econom1ser eur eau, ils t ,. , pourraient constituer, de ce fait, u:i pas en 
. d les rincent d f ' . du T.T.0.K., autant qua la beaute de avant vers la clarification des rapports i-sur celle de l'annex10n e Dantzig à e açon tres sommaire . 1, d . 

1 
t .11. t 1- f rf . • . . notre pays, a or re et a a ranqm 1- a 1- rançais. 

litique des sanctions qu'il considère comme 
une violation de l'esprit et de la lettre des 
accords. 

!'Allemagne et de la création d'une au- pa OIS meme ils ne les rmcent pas du , LES ACCORDS LAVAL-MUSSOLINI 
Si la Municipalité exploite bien et a- . t 1 tout. Cette de'plorable prati'qu" a pour te qui Y règnent >. L' 11 tostrade a ravers e « corridor ». ., a· usion contenue dans le discours du vec profit ces divers services, ne dou- . Il est à notre que les chiffres répro-

On rappelle, en outre, que la France iut 
l'un des derniers pays à reconnaitre l'Em­
pire. Enfin, l'hostilité manifestée au fas­
cisme par le gouvernement français du -
rant la gu~rrc d'Espagne semble constituer 
pour Rome, la meilleure preuve de J'ab -
sence de cet espnt d'armcale collabora­
tion qui aurait dû inspirer même des a.:­
cords de 1935· 

Après son discours, Hitler est passé premier effet de favoriser la contagion Roi et l? déclaration fo11Ine1le faite par le 
tons pas qu'on lui en confiera d'autres. d'une foule de mal.adi'es. La Mu- duits ci-dessus ont trait exclusivement Duce, le 26 m_ ars, pouvaient, en effet, lais-à l'action dans ce domaine ; il a fait 
Tous les transports terrestres et mari- · · 1. , à Istanbul ; ils ne comprennent pas les ser supposer que cette note contenait dé -

Fore.'! <.:st donc de reprendre l'exam<:n 
de la situatio1~telle qu'elle se présentait a­
vant les :iégociations Laval-Mussolini . 
Aussi M. Gayda a-t-il pu dire, dans ses 
importantes déclarations au cSunday D1s­
path», que «l'Italie attend de la .t<'ran"e 
Jes comp.:.nsations colomales de natu:e 
territoriale qui lui sont dues». Se conttn­
tera-t-elle aujourd'hui de ce qui lui avait 
eté offert en 1935 ou fera-t-elle val01r s.-s 
«besoins nouveaux» pour demander davan 

de nouvelles propositions à la Pologne mc1pa 1te songe à un moyen 
times lui seront confiés. Et il y aura d très nombreux visiteurs étranger;:; qui jà les grandes lignes des revendications i-

et la presse allemande est passée à l'of- ra ical en vue de faire disparaître ce~ 1. d t 1 f · lieu, alors ,d'envisager aussi l'expro - · se rendent à Izmir à l'occasion de la ta r~nnes o:i e gouvernement rançais 
fenive suivant les méthodes habituelles mconvénient : l'interdiction pure et aurait par conséquent été saisi depuis 3 priation et la cession à la Ville du l?ir- que nous lui connaissons. Effective- simple de la vente d'eau au verre par Foire Internationale et en profitent mois et demi. Ainsi les reproches adres -

keti Hayriye. t d les marchands ambulants. aussi pour venir en notre ville par nos sés par l'Italie à la France de se raidir et . men . ces eux questions sont aujour- ha 
L'aménagement de la place d'Emrn- Le corollai·re ob!i'ge' de cette mesurt· teaux de grand cabotage, soit par les de refuser toute discussion paraissaient 

l d'hui celles qui préoccupent les plus le • bl' 
onü n'est pas encore achevé. L'emp a- monde entier. sera un contrôle strict des installa _ chemins de fer d'Anatolie et figurent, justifiés aux yeux dan pu 1c non infor -
cernent des immeubles démolis présente ti'ons et des procéde's des bouti'qties ou' de ce fait, dans les statistiques des vo- mé. Seront-elles la cause déterminante · l'aspect de ruines. Néanmoins. le pas- 1 yages à l'intérieur . Désormais, toute équivoque est 1mpossi-

. d d'une nouvelle guerre mondiale ? La 'on vend de l'eau. A cet égard on ne ble: dans la note remis.! l'an dernier par le LA TUNISIE 
tage ? 

Sant Y e'prouve déJ'à une impression e Les cro1's1·e' res suspendues D · 
crise mondiale a pris l':i.spect d'une cou- peut que recommander la diffusion des comte Ciano à l'ambassadeur de France, es autres points du programme, ceiui 

•largeur, de soulagement. D'autre part, h' bl , 1 tt installations de rinçage automatique La dernière tension politique en Mé- aucun programme colonial ni aucu."le a~- qui concerne la Tunisie (ou les Ita liens de 
au spectacle des immeubles démolis au- pe arc l-com e qu une seu e gou e d 't ' d ' · d · · éf' · Tunisie) suscitera surtout des difficultés 

suffirait à faire déborder. De même utilisées dans les buvettes de l'eau d'A- 1 erranee a eu es repercuss10ns e - p1ration naturelle n'étaient d 1ms expres- S 
tour de la gare de Sirkeci et tle la rue t 1 t . t' - t L ff' · 'tal. t d d'ordre juridique et administratif. ur c 

ff 914 d , · 'd fyon Kara Hisar, du Croissant-Rouge, sas reuses sur e mouvemen touris i- semen . a presse o 1c1euse 1 1enne en . 
qui sera élargie, vers la mer, on se rend qu'il a su i en 1 un mci ent pour aujourd'hui à prouver que le sens général point, les griefs et les voeux de l'Italie sont 

norovoquer la catastrophe, est-ce l'af- qui donnent à cet égard toutes les ga - que en notre ville. Toutes les grandes précis. Il ne semble guère probable que le 
t d 1,. hl beauté que l' r de cette note était suffisamment clarr par comp e e mcroya e ac- ranties d'hygiène désirables. croisières annoncées - et qui étaient 1 . A , gouvernement fasciste soit disposé à lim1-

tivité de reconstruction en cours assu- faire de Dantzig qui mettra, cette fois, uMneme et que si la France ne 1 a pas 
le feu au monde ? La consfruclion des rues particulièrement nombreuses ce prin- compris, c'est qu'elle ne voulait pas le ter.dans le temps,la durée des privilèges d~ 

rera à Istanbul. temps - ont été décommandées, les comprendre. En déclara."lt caducs ~es ac- ses natio:iaux fixés en Tunisie. Une tel!<! 
M . . lit' 'ta t d'b Ce n'est pas une question nouvelle. Il se confirme que l'admi·n1·strati'on · ·t 't' f~:te en 1935 en ~han Mais la umc1pa e, en e n e ar- différents Etats jugeant prudent de ne cords d·e 1935, Rome voulait signifier que concesSton ava1 e e ~ ~~ 

rassée de l'impécuniosité grâce aux Depuis le jour où l'on a attribué à Ver - municipale des Tramways asphaltera les relations des deux pays devaient être ge de compensations territoriales et du «dé 
·11 rt' d 1 p , . . 1 t t 1 pas autoriser l'appareillage de grand:; s1stément» de la France en Ethiopie. Nous nouvelles sources de revenus qui lui S3.l es, une pa ie e a omerame a a ou es es rues et les avenues traver - b t h d . retablies sur d'autres bases et ajustées aux 

Pologne, pour lui permettre d'atteindre sées par son réseau _ et qui représen- a eaux marc an s qui risqueraient, «nouveaux droits et aux nouveaux besoins croyons que l'Italie ne renoncera plus au 
sont fournies par la Ville ne se bornera 1 l'All . t t en cas de conflits, d être capturés à de l'Empire». Le gouvernement franr,.is principe de l'égalité des droits de ses t:n-

. 't' d a mer, emagne ne pouvait suppor- en une longueur totale de 30 kms. ,.- 1 é bl' pas à cette activ1 e e reconstruction. l'étranger a.lors qu'ils rendraient des I opposait à la thèse fasciste une fin de non fants, et qu"elle de~andera e r ta 1sse, -. 
Ch ·t "l la" ter ce morcellement qui privait la Prus- D'autre part la Municipal1'te' compte e t de la «Convention» de 18"" dénoncee acun sa1 qu I Y a cer mes ques - services précieux dans le pays même recevoir et se retranchait, dans sa répon- m n ~· . 

se orientale de la liaison avec le reste exe'cuter 2 d t d par la France en 1918 Cette convention tions qui sont l'objet de plaintes per- en ans es ravaux e cons- pour le transport des troupes . se derrière la validité juridique de ses · · 
Il d 1 d b · du Reich. Mais le « corridor » répond truction dè routes pour un montant de a;cords dont il est prêt, selon les paroles! garantissait les intérêts et les droits des. 1-pétue es e a part u pu lie. La ~lum- , • 1 T .. rt d 

à un besoin très vif de la Pologne ; c'est 2 millions de Ltqs. qu'elle versera en &.es voyageurs par la rouie de M. Daladier, «à poursuivre la complete taliens fixés en urus1e en_ ve u u pnn-
cipa:lité ne parvenait en aucune façon à · d 1 't' d traitement» sur le 

la seule voie laissée à une population de 3 ans. Au cours de l'année 1938, le nombre et loyale exécution da.."ls un esprit d'équ1- cipe e a «pan e e . 
les régler. Et elle invoquait à cet effet d valence». !Plan économig,ue, dans 1'exer_c1ce d.es _pro -

30 millions de Polonais pour déboucher L es touristes venus en auto, au moyen 1 1 l'insuffisance du budget. es ordures coniinueroni a' eA•re Le . d déf d 1 . t d .ta fessions et en matière sco ail"~ pnnc1pa e-
à la mer. C'est une fenêtre sur le mon- • de Carnets de passage délivrés par les som e en re e pom e vue 1 - ' 

't~ nle fTaudra plus,taplrèsTque ll'Electrit- de. L deversées à la mer Dquanes Internationales s'est élevé a : ll~en_ est dévolu au prmctal1pal inMterp~te ~el m~:· maintien de la nationalité italienne 
c1 e, e ramway e e unne auron a commission qui siégeait sous la 20~ 1 opm1on gouvernem:en e, . rrgm10 é . ti ég 1 t ttc convcu 
, , nf , , V'll .. 1 . La population de la région est d'un , ·a , 1 ; es personnes qui ont quitté notre Gayda, sans doute le metlle. ur connaisseur _tait dgaran

1 
a emen patr .cte l'en accu·e-ete co ies a la i e, qu l y ait, p1r e- pres1 ence du président de la Muni'ci·pa- ' JI ... t aouverneine."1 1 a 1 -

million d'habitants ; la majorité y est VI e en auto pour l'étranger ont été de : du problème. D. ans les articles quotidiens 
1
uonF on de •, . t'~ les obli 

xemple une question des abattoirs. Les lité adjoint M. Lfrtfi en vue de régler llO E 1937 d f . d , , . d lt 1 .1 d' el 1 a rance e n avoir pas respec " -
allemande. La ville même de Dantzig 1 · II , u ait e !'Exposition de du u-rorna1e. a za, 1 ev oppe es ar - . . 11 D' è 1 - n'ts qui abattoirs ne doivent plus être une sour- es problèmes de la voirie a termi'ne' ses , d à - d gattons essentie es. apr s es ec 
l'est entièrement. C'est pourquoi les Al- Paris, leur nombre s'était élevé à: 107. guments qui 1 av~it éJ exposes ans_ so:il font foi à Rome les Italiens ne peuVffit e-

ce de revenus pour la Municipalité ; lemands ont revendiqué de tout temps travaux. Elle a décidé que l'on conti - ouvrartge : «S ltal1e ~èrt Franb_ce'..: pro~.:~~s xercer le métier' d'avocat en Tunisie sans 
toute sa tâche doit se limiter à y sur- nuera à déverser les ordures à la mer. L'ENSEIGNEMEN-i ~uve. s». a prerm e o Jecuon, " avoir un diplôme décerné par une Univer-
veiller l'application des mesures d'y - Dantz~g et le c?rridor. . . Une augmentation des salaires des e' - Les , 1. d 1und1que, est que les accords ne sont pas 'té f . (d' et d ) 1 fo cfon 

Apres son avenement a H t eco iers oivenl porter des bas entrés en vigueur, les instruments de rati- sdi réadn~ised'Eecr ed,19°tr1 ; _a nb
1
1. 

giène publique. Il faut mettre fin à la , . . u. pouvoir 1 
- quipes de la voirie ainsi que l'achat de · 1 . , . - é - h és e m ecm tat ou en epnse pu 1 -

Ier des·reux de Vivre en p 1 p nous el ongs f1catl.on n ayant 1ama1s et ec ang en- . . . . 'thod · · t · · ' a1x avec a o- 10 tr 
1 

d ... t 1 . de tern que leur est mterd1te (1910), ams1 que !a me e qm cons1s e a percev01r unej arroseuses et de 20 camions sont en- Il a été remarqué que dans certaines e ·es eux nauons e a remise - . . 
t 1 · d · f 'bl ·t Il logne en attendant de régler les autres · ' - 1 1 . ti'tut . éd' . l'Itali , t 1 création de pharmacies nouvelles (1913J, axe sur a v1an e, St a1 e soi -e e. . • vrnages. eco L"S, es ms eurs, e:i l\.:ncontre du to1rt:!i c es a e n ayan pas eu 1eu. . . 

11 
-

1 
. 

• questions et d'empecher le rapproche è 1 t . D 1• . d 'd h f d G. 1 ils ne peuvent ouvnr de nouve · es eco es Et par la création d'un abattoir à Seli- - LES TOURISTE~ r g emen, ne se trouvaient pas en cl11sse e avis ure acteur en c e u zorna e . é t 
miye, le public de Kadik.oy et d'Uskü- •ment de ce p_a~s avec I'U.R.S:S. avait avant l'arrivée et la sortie des élèves. C'eux d 'Italia, le ~uver:iement de Rome ?'e sat~- pnZa ~e=u~~ à laquelle les Italiens se mon-
d 1 br , d' . conclu un traite de non-agress10n pour Le ~ouvemenf des voyageurs 1 qui ne se conformeraient pas au règlrment rait cons1dera la ve~te de 250 actions _ae trèrent le Jus sensibles fut le décret du ~ 

ar ne sera pus o ige envoyer JUS- d , d d' A , l à Istanbul en 1938 seront punis. la Compagnie française du cnemm de rer b P . "dér 't commo 
qu'à Karaai!aç, au fin-fond de la Corne une _uree e' ix ~ns. pres que _es Le D' t t d - é UJ'1'bou ... -Add1's Abeba à un groupe ita1·1en novem _re 1921,, qw c,ons1 a1 . . ~ 

~ t d 1 A t h t d 1 T h. rapport annuel du T.T.O.K. do11t au rc par , or re a et donné à tou- .. f d 1 t 
d'O 1 b'ta'l d b h · t d' ques ions e u rie e e e a c e - t 1 é 1 d b d' ~- ti' d. d Français, par 1 ef et une natura 1sa ion r, e e 1 e ouc erie e en re-' 1 . , , , l lecture a été donnée samcd' . 

1
, es es co es pour que les jeunes iille-s contme un e ut ex""u on un accor . . d' . 1 . . d il! d'ff' lt, 1 j cos ovaqme ont ete reso ues le tour est I, a assem- portent memA d été d b . t t . 1 , t t 1 ette ven automanque, sans droit option, tous 1.s cevo1r au pnx e m . e 1 1cu es, a d 

1 
p 

1 
b1, , , 1 d , " en , es as nom~ et m erna iona , a au an p us que c - . , T . d è , 

. d ,.1 d 't , venu e a 0 ogne. ee genera c e cette association, longs. t ét t d - 1 él'ev · de actions al habitants aes en ums1e e p re etranger 
vian e qu I 01 consommer. S 1 l' f e, _an onne e pnx_ e s ' né lui-même en Tunisie. Cette violation 

...... eu ement accord entre !'Angle- ournit les données suivantes sur le LA PRESSE constitué u.."le bonne arfaire pour la Com-

1 

d' . . d dr .t . t ti al (l'E 
E..;;t-ce Un cadeau Oll la terre et la Pologne o~fre une particu- mouvement des voyageurs à Istanbul pagnie française. ta~~r~~:~~P~'ét:nt :~s ~~u~:i::n T .mi~ 
res t j t Ut Ï on d'un droit? larité dont il faut tenir compte pour ap- en 1938 : << R e f 1 e c 1 o r » Le fait que les gouvernements de Pans sie) fut dénoncée par le gouvernement 

' • lprécier la situation. L'Angleterre in - a) - Arrivées par les paquebots or- « Reflector · est une revue profes - et de Rome s..: sont, à plusieurs reprises , britaanique à la Cour internationale de 
M. Ahmed Agaoglu s'insurge, dans terviendra au moment où les intérêts <linaires qui desservent les différentes sionnel!e de Variétés, Cabarets, Cirques référés à ces accords au cours de leurs né- Justice de La Haye qui reconnut, dan:; sa 

l'~lkdam>, contre la. ten~ance à con- vitaux de la Pologne seront menacés. lignes à destination de notre port : et musique. Présentée d'une façon im- gociations de 1937 et de i938 ne signifie - sentence arbitrale, le bien-fot;idé de la th~-
1dérer comme un bren/ait, une rorte C' , d' . 18.955. Ce chiffre est i'nfe'r1·eur de 1355 peccable, riche en texte et en cl1'che's, rait nullement, selon l'officieux du pala1sl se anglaise (v. Gayda, op. c1t., 3ème édit. 

d, t d ", éT 'té 1 . • 1 est-a- ire que la Pologne est d1spo- . 6 ) 
ac e e .. en os1 , a cession a a , à celui de l'année 1937 ·, 11 ff t 1, d A Chigi, que ces accords sont entrés en v1 - P· g--70 · 

Ville de l'administration des services see, en vue d'éviter la guerre, à accor- e e 0 re en ou re avantage 'etre ré- gueur. Du côté italien, on les invoquait• Cette politique de naturalisation forcée, 
publics. der certaines concessions qui ne corn- b) - Voyageurs en transit autori~és digée en 3 langues : anglais, français seulement «dans l'espoir qu'u.."le clarifica-: pratiquée par la France pour augmenter 

C'est là une mentalité fort erronée. promettent pas ses intérêts vitaux. à débarquer à Istanbul durant le séjour et allemand. tion des rapports italo-français pournut le nombre de ses ressortissants dans le 

La vérité est exactement le contraire. Mais si l'Allemagne n'est pas satisfaite de leur bateau à notre port : 32.046. Ce Cet excellent périodique hebdomadai- perfectionner et compléter ces accords>: j piQtectorat, forme le principll1: gri_ef du 
, d l · 11 h h · · l l chiffre est supér:eur de 5.15g uni'te'"' d l d'ff . . . . S.ir rargum<..:nt politique, les deux pomts gouvernement de Rome. Aussi re1ette-t-1I 

Depuis de longues annees. le gouverne- e ce a, s1 e e c erc e a reg er a ques- à celui de 1037 ,· ~ re, ont a I us10n ici et a l'étranger de vue sont encore inconciliables, la clause! comme inexacts les chiffres fournis par le 
ment a géré ces services à la faveur du tion par la menace ou par les faits ac- est considérable, vient d'entrer dans sa secrète par laquelle M. Laval prometta1t1 recensement de mars 1936 et repris par le 
fait accompli et en se basant sur la complis ,alors elle ne trouvera pas seu- c) - Touristes venus par les bJ. - troisième année. A cette occasion la à M. Mussolini le désistement des intéiêtsl président du Conseil dans son dernier di5-
force. Il en est de même en d'autres lement contre elle les 4 millions d'hum- teaux de croisières : 11.554, soit 1590 direction publie un numéro spécial de la France ~n Ethiopie en faveur de n-j cours ( 94 mille Italiens c~tre 108.000 
villes, comme à Istanbul. Seulement Je mes de l'armée polonaise, mais aussi les de moins qu'en 1937 ; d'un grand intérêt. talie étant interprétée à Rome comme u- Français). Les calculs ·effect'.ies par M. V. 

d ' · d) V ne_ carte bl~ache pour la_ conquête de l'em. .11 Gayd_ a sur la base de. rec.oupements avc,c gouvernement s'est rendu au bon sens. emocraties. 1 - . oyageurs venus par train : De nombreux artistes, certains d'or- _ d 1 1 1 p 1 S 1 pire du Negus. Il serait bon que les l"1'-
1 

les hstes es consu ats. 1ta_ 1ens, avec es rc-
11 a tenu compte des difficultés qu'é- Donc, la Pologne entamera des né- · ar e imp on Express : 6.226 dre purement professionnel, d'autres mes exacts de cette promesse fussent é -, censements d.: la Direction générale des 
prouve une ville comme la nôtre, con- gociations avec l'Allemagne .:t r.t.Jle · I » » Taurus » 1.385 p~uva~t intéres~r le plus vaste pu _ galement rendus pU!blics afin d'empêcher bureaux d'_émigra_,tion ita~ienne, etc., les cal 
nue comme étant la plus belle au mon- ci, pour éviter une guerre, réduira ses » » Conv. avec wag.-lits 1.839 bhc, figurent au sommaiire. Par ailleurs qu'un autre malentendu ne prenne racmc. culs aboutissent a un chüfre de 150.000 I-
de. Et il lui a restitué un de ses droits. exigences au mm1mum. La réponse à » » » sans wagon-lits 7.614 ce numéro spécia.l comporte les rubri- La reconnaithssance de la sou~edr:nneté ibta -: taé liens contr~ 60.000 Franbçaisdcnvi

1
rtaon

1
_ en 

Hitler qui sera donnee' p 1 h bi . . . , . henne en E 1opie et l'envoi U.."1 em as-
1 

valuant à 30 % le nom re ~-s 1ens 
Peut-être les efforts personnels de l'ex- . au , a~ ement ques_ a. tuelles mais ampl!fiees. Bref, sadeur français à Rome ne rachètent pas naturalisés français de 188 à 1935· 
cellent Vali d'Istanbul ont-ils contribué polon~is par le colonel Beck eclaJrera la total 17.064 la reusSite est totale et nous en féli- aux yeux du gouv~rnemcnt italien, Ja po-' s. STELLING-MICHAliD 
à ce résultat. situatwn. Et il n'y a guère d'éventuali- ; Le total des voyageurs arrivés en citons vivement nos sympathiques con- ------ ---~,..----· --------· 

Une Municipalité, c'est un organisme tés qu'un fait accompli soit créé entre- 1
1938 tant par voie de mer que par voiej frères. UN REGAL ARTISTIQUE 

indépendant, autonome, qui -s'adminis- temps. '=--==-----.------ ---::---::--:::--------~..,...-,,,---..,...---===-....--= 
tre lui-même qui cherche dans ce out Et n1 ·,int<.>n:1nt? (~0111'}1{ .l·e aux Ct•Jl 
des sources de revenus en vue de réa- '- f 
liser sa prospérité. Là où cette concep- M. Nadir Nadi fait le point, dans le 

«Cumhüriyet» et la «République» : 1 ( d • 
tion triomphe, la prospérité et le déve- ,· ,. ("'~, J ve1·s ... 
loppement atteignent leur degré ma - Le Président des Etats-Unis savait 1 ~ 
ximum. parlaitement que Hitler n'accepterait .. ~··-·u pas la proposition de la conférence et V 

Et il est certain qu'une VI e, en son- 1 engeance avait été admis à l'hôpital le plus proche. 
geant à sa propre prospérité, cherche que ses prétentions ne se bornent pas Grand émoi l'autre soir au village de celui de Balat où son état n'a pas tardé à 

t t t . 1 .t · h e na à une autostrade d'une vingtaine de Türkoba, BüyGkçckmeÇ.'!. ' s'améliorer, grâce aux ~01'ns qui· lui· ont e'té a van ou a ex;p 01 er ses ne ess s - 1 ~ 
kilomètres ni à quelques arpents de Une meule de foin était en feu, au beau prodigués. Les auteurs de l'a::'.r:ssion o.~t turelles et à satisfaire par ce moyen ses r T ~ -· 
terrains marécageux dans les colonies. ,m11eu du village. On accourut de touteti été idc:ntifiés. Ce sont un certain cen1al 

besoins, à combler ses lacunes. Quand pa t t l' · d' s ' Mais la réponse néo-ative de Hitler de- . r s e . on parvmt, non sans peine, it 1t ülüklü et son camarade SaJ.ih. Les 
cela ne suffit pas, elle a recours aux 't " circonscnre l~s flammes. La meule qui deux hommes. qui ont été arrêtés, obsFr-
taxes. val se retourner contre lui et amener 1 appartc":'lait à l'un des gros fermiers d~ vil- vent un silence obstiné quant aux causes 

Les moyens de transport en commun 
et les sources d'énergie ne sont-ils pas 
les sources de richesse les plus naturel­
les d'une grn.nde ville ? 

Les transports maritimes le long du 
littoral d'Istanbul n'entrent-ils pa,s dans 
la même catégorie ? Et même les fabri­
ques à créer ou fonctionnant déjà à 
Istanbul n'entrent-elles pas dans la mê­
me catégorie ? 

Si l'Etat s'approprie toutes ces res­
sources comment peut-on exiger d'une 
municipalité qu'elle fasse oeuvre de re­
constructym ? Surtout si elle n'est pas 
libre de créer des taxes ! Si on lui re­
fuse les ressources indispensables et 
si on paralyse sa liberté d'action, elle ne 
peut évidement satisfaire à sa tâche e 
elle s'épuise à vouloir construire un 
ou deux kilomètres de rue:; asp tées. 

les Eta:s neutres à adhérer au bloc dé- lage, ,Mustafa, contenait 10.000 kg. de foin. de leur crime. 
mocrat1que. L_enquêt immédiatement entamée a j 

penn1s d'ét bl' l" d ' · Hitler saisit aussitôt la tactique amé- , . a ir. que mcen ie avait été Dix ans après 
. 1 provoque 1ntention."lellement Un certain 1 Une aff · · ·11 d 

ricai~e. Il fallait donner au i:iessage _u- Emrul.lah "x'.iltnaz, .41 ans, d~ village de voir son é~~l~g~;1 ~ev:n~o 1:nsirï~~:~1d'~~ ne reponse telle que les democraties Tepec1~- qui nournssait de vi·~-illes rancu- Bursa. 
n'en conçoivent pas un sentiment de sé- nes à 1 egard de Mustafa a fait le coup. Il En 1929, un certain Halil, fortement pris 
curité et que la thèse allemande qui a-1 en sera pour ses frais de m&hanceté. de boisson, avait cherché querelle, en pki­
vait commencé à perdre de sa force 1 Le prudenf ~ Mustafa avait eu soin d':is- ne rue, à l'agent de polie:? Alunet Nuri. 

• surer son <tin pour un montant de :zoo A 1 f t d l' 1 · 
aux y

1

_eux du monde regagnat son presti-1 Ltqs. · u Pus or e a tercanon, il lui avait 
tiré un coup de r~volver à bout portant,e:1 

ge d 11 Y a un an. Agression plein front, le laissant raide mort. 
Nous avons entendu la réponse de Un soir de la semaine dernière le nom. 

, . . Halil était parvenu à fuir et à gagntr 
Hitler et nous sommes au courant des m~ Durmu!I. ouvrier à l'admmistratiO"l en s 1 B 1 · 1 - a u gane. I y avait été arrêté à la suite 
répercussions qu'elle a eues sur l'opi - E_aux. rentrait c~ez ~ui , à une heure tar - des démarches de notre gouvernement et 

. . . , dive. Il traversait, d un pas lourd de trn-
mon publique mondiale. D'apres la con- vaillcur dont lA journée a été particulière- condamné à 10 ans de travaux forcés. Au 
viction générale, Hitler n'a pas satis - 'ment chargée, l'avenue de Küçükmustafa dboul~ de ~ ?ns et 3 mois 11 avai~ bénéficié 
f · . Il . , e ammst1e. Revenu en Turqure, Haltl a ait les petits Etats et les pays neutres. pa~a. portait sur l'épaul..: la grandf' cle été arrêté t .11 t r é 'b 
La crainte l'incertitude règnent corn c:n fer, en forme de T qui lui sert à ouvrir. nal de Buresna nLoàre v1è e e ivr dau tn u • , - . , apr s examen e son cas 

>:" le passé dans l'atmosphère de Tout à coup, deux hommes surgirent de- il a été co:iclu qu'il devra purger le rcs-
1pe et les masses innocentes etlvant lu_i, l'assaillirent à coups de couteau tant de sa peine, soit 3 ans et 8 mois de 

. et le laiss~rent pour mort au bord de la prison lourde et verser 500 Ltq. d'indem -
(La suite en 4ème pa'e) route. Dunnu~ à la suite de cette agression f nité aux parents de la victime. 

Le concert <le Mlle Lilia d'Albore a la 'Dante" 

Le public de la «Dante» qui avait con-
1 

retenons seulement l'exécu~on n,i.agistra~e 
servé le souvenir éblouissant d'un bref , de la «La Folle» de Corelli et 1 mterpre­
trop bref passage .à Istanbul, l'année der- tation impeccabJ·e, pé:iétrante et compré­
nière, d·e Mlle Lilia d'Albore était accour- hensive de la sonate op. l~,No l de Beet­
ru hier, nombreux, à 1a « Casa d'Italia » hoven qui, dès le début de la soirée, a -
pour l'entendre et l'applaudir à nouveau, vaient emporté tous les suffrages. 
pour revivre les impressions fugiti.ves d'une Peut-êti·e cependant le morceau que le 
soirée de pure jouissa.."lce artistique. grand public a goûté le !Plus, parceque plus 

Dès les premiers coups d'ar<:het, le chatoyant, plus accessible aussi aux moins 
charme opéra: l'artiste exceptionnelle était initiés, est-il cette «Zingaresca:. de Sara­
bien telle qu'elle vivait dans notre souve- sate où Mlle d'Albore a mis tour à tour, 
nir avec, }leut-être, une certaine mâturité infiniment d'entrain, de langueur ou de 
de plus, une autorité plus souveraine, 11- fougue. 
ne maîtrise plus complète de son instru - A la fin du concert, on a fait à Mlle 
ment. d' Al bore u.."le véritable ovation marqut:-e 

Virtuose, Mlle Lilia d'Albore l'est à un par des rappels insistants, répétés, tena -
degré suprême - à ce degré où les diffi- ces. Et il lui a fallu exécuter encore plu -
cuités techniques sont surmontées avec u- sieurs morceaux en sus du programme 
ne tdle é1égancc. u."le telle désinvolture pour satisfaire les exigences d'un auditoire 
tranquille, qu'cllf's paraissent .abolies. littéralement déchaîné. 

Mais elle est int'iniment plus que ceh: Le Mo Hub<::rt Giesen, au piano, a Hé 
ce qui frappe en <·Ile c\~st l'irutensité' du l'accompagnateur qu'il fallait à Mlle d'Al­
sentiment, c'est la. profondeur surtout.Et bore, plein de talent et de pénétration-~t 
c'est aussi un je ne sais quoi de anâle dans 1 qui 1a complète. 
1'exécution: Rien de mièvre, pas la moin- Le vice-consul cav. Staderini, le comlll· 
dre trace d'affeterie, mais 1me puissance et Mme Campana, l'av. Varese, le D.r. 
toute virile qui SUr;'i:>read dès l'abord et qui 

1 
Biancone, au nom de la Dante, les tres 

conquiert. ·nombreux représentants de la colonie al -
Sous J'arch t sa,.•ant et S'l:nsible de Mlle ~emande et toutes Jes notabilités de la co· 

d' Albore, le violon devient cet instrument loni'e italienne, qui assistaient au concert 
merveilleux. le ·plus humain de tous par ont fait fête à l'admirab1e artiste. 
l'expression. le plus varié le plus riche en Et l'on s'est donné rendez-vous unao1 -

• 1 • • f''l ressources dont rares sont les êlus qui sa· mement pour ce sorr, au cHalkevi> a 1· 

vent en tirer toll.5 les trésors qu'il recèle. de l'entendre encore et de l'applaudir. 
Tout serait à .citer, dans le programm~: 1 G. PRIM/ 
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LEs CONTES DE c BEYOOL~ :
1

. 1 Vie économique et financière 
Jeux de soc1e e 1 - . . . 

Par BINET-VALMER 1 Informations et 
Nous voguio:l.s par le travers de ta mer 

Adriatique en direction des lointaines commentaires de l'Etranger 
eaux de la mer Egée. La nuit s'était épais­
sie sur les flots laiteux, immobiles tandis 
Que se dessinaient dans le ciel les constel­
lations attendues. Seule la vitesse née des 
tnoteurs sile:tci.eux donnait quelque relief 
aux inutiles voiles de la goéh:: tte 4' Phrynt-. 
Sur le pont les fauteuils étaient rangés en 
Ctrcle. Près de chacun d'eux sur une pe­
tite table japonaise. un ver:e de whisky. 
A.u centre, sur une table plus haute, les 
bouteilles et les friandises. Torpeur d'après 
rni, monotonie fatigante du troisième jour 
d'une croisière. Tout w:..idain, Wladimir 
Solf allongeant ses lourdes jambes( étiran t 
so:i. énorme corps, proféra dans une <;ortc 
de barrit d'éléphant : 

- J e m'ennuie ! 
Scandale irr.prfvu. 11 était notre hôte , 

nous étions les invités de ce magnat de 1e 
Pn:ssc internationale. et queHes que fus ­
~nt ses façonl d.: pott.ntat. il nous avait 
habitués plus de savoir-vivre. 

- Eh là! vieux camarade ! fis-je, en 
essayant de rire. 

Tout à l'heure déjà, j'avais été surpris 
de le voir renvoyer le secrétaire qui lui an­
porté les télégrammes captés par les an· -
tennes de T. S. F. 

La belle marquise hongroise en E<égie 
lassée, lui demanda : 

- Etes-vous souffrant, Wladilnir ? 
Et lady Coralie Nempton, abondaoe 

personne à la petite voix enfantine, décla ­
ra: 

- Depuis ce matin, le pauvre cher hom-
1ne n'a pao; son visage habituel. 

- Bien observé, lady Coralie ! dit So'f. 
Dl'puis QU'.:' je 1'ai vue. ce matin, au réveil 
je ne pt-ux plus m 1empêcher de la voir. 

- Mais qui donc avez-vous vu ce m3-
tin - interrogea la languissa71te Nathalie 
Melbach, qui caressait du bout de ses 
doigts peints ses sourcils fraichement épi­
lés. 

- La mort. dit simplement Wladimir. 
Alors, le maire Jim Nempton, au vente 

Pointu, s'exclama : 
- C'est une histoire pour nous. E cou -

ton~ ! 
- Ce n'est C'crtainement pas une his­

toire pour vous. Jim et le cher docttur 
Stritler pourrait vous la raconter mieux 
Que moi. Il est venu dans ma cabine au 
rnome:lt où je: craignais la syncope. 

- Crainte bien exagérée, Mr Soif ! dit 
le doct1·ur Stritler, en décroisant et recrol­
sant le-, jambes. Votre coeur est solide. 

- Il voulait s'arrêter, docteur. nous l'en 
avons empêché. Mais j'ai pensé à vous, a­
Joutia-t-il 'tn me frappant sur l'épaule, à 
vous et au dernier quart d'heure dont vous 
avez parlé. me semble-t-il, dans quelque 
douzaine de livres. 

Wladimir Solf ne manque pas une oc­
~asion de se moquer de mon abondanc~ • 
Comment lui gard ... rais-je rancune puis -
Qu'il aimr. l<"S pt.nonnages que j'ai cré-é s? 
R etenant mon épaule entre ses doigts aux 
lourdes bagues,. il poursuivit : 

- Celui-là prétend qu'il faut vivre pour 
le dernier quart d'heure afin de trouver 
d~ns le mémoire une raison de s'ainH•r 
avant de mourir. 

- C'est aussi ma doctrine, dit Stritler. 
- Eh bie:i, nous allons chasser l'en -

nui, fit Sol! avec un nouveau barrit d'~­
léphant. Nau. allons jouer au jeu du der­
nier quart d'heure. Je viens d 'imaginer c~ 
jeu-là. Chacun de vous répondra à cette 
QUf"Stion: c Quel est le souvenir qui vous 
Permettrer de vous aimer au moment où 
Vous allez ne plus être ?» 

- Vous êtes complètement fou, Wlacli­
tnir ! s'écMa la bell ... marquise hongroise. 

- Je v,us interrogeai la première. 
Aréthuse ! Naturf1lement vous pouvez mt', 
tir, mais !', subtil docteur Stritler tirera 
d'utiles enseignements de la qualité de vo­
tre mensonge. 

- Pourquoi mentirais-je ! Je remercie­
rai Dieu d._ m'avoir permis d'être patien­
te auprès de vous. 

- Bien. J'inscris : « La longue patil:n­
<'e d'une vie pleine de dignité.• 

Il se tourna vers moi. 
- Et vous, le romancier ? 
- Le jour où j'ai eu le courage de ie-

ter au feu Je manuscrit d'un livre que mo:i 
rnaitre trouvait mauvais. 

- Il y a longtemps de cela, je suppose' 
J'inscris : t La sacrifice de l'effort au culte 
de la beauté.> Suis-je gentil ? Et vous , 
doctor Stritler ? 

- La résistance au désir d'une femme 
Que je n'avais pu dominer qu'e:i me fai ­
sant aimer d'elle et que je n'aurais pu sau­
V\:r si j'avais partagé s,. passion. 

- Et naturellement vous ne l'avez pas 
gu&ie et vous ne l'avez pas eue. J'iatscr1~: 
• L'inutile: sacrifice au devoir professionn::l-. 
Et vous, Nathalie Mdbach ? Allons, j 'c-:1-
tmds votre mensonge. 

- Je serai d'une sincérité absolue, S ?I ! 
Je jour où j 'ai pardonné à mon mari de 
tn'avoir pardonnE devant tout Paris une 
faute que je n'avais pas commise, par a Jl­
l'eurs, et que je n'aurais commise que pous 
&l'e à bout par la méchanceté de son ca • 
ractère ? Je lui p ermis de me pardonner 
encore au moment où il fermait les yeux. 

- Très beau, dit Soif. J'inscris: • Trl's 
beau!. Et vous, lady Coralie ? De nous 
tous, si j'en exceptt: Jim, vous êtes la seu­
lt qui ayez connu le dernier quart d'heure. 

- Certainement, je l'ai connu, quand 
l'avion a pris feu et que le pilote nous a 
donné l'ordre de sauter. On avait ouverte 
la trappe. Jim était devant moi et il ne 
voulait pas sautec le premier. 

- Bie:l sûr, je ne voulais pas sauter le 
Pre1nier. fit Jim avec humeur. Chaque mi­
nute comptait. Vous deviez sauter la 
Première. 

- Et vous avez p .. --rdu plus d 'une mi -
nute à me persuader ! JI m'a fallu oautor 
dans le vide pour VO\J.S montrer le chemin 
Alors vous m'avez suivie. Sans cela, vo..ts 
se · riez resté à tâter renveloppe de vot~e 

(La suite en 4ème page) 

-·-·· 
L'INDICE DE L'INDUSTRIE 

EXTRACTIVE ITALIENNE 

Rome. 1er - L'indice de catégorie 1c 
,l'industrie extractive italienne, égal p 
127,8 en 1937 est monté à 135 en 1938. E­
galement, l'indice de janvier 1939, égal ~ 
127,6 est supérieur à l'indice du mois de 
janvier de l'année précédente qui étiait de 
i16,1. Presque sans exemption, tous les n11-

néra!.lx qui compose:i.t la catégorie ont con 
tribué, en différentes proportions, à 1' • •• 
croissement signalé ci-dessus. 
LA PRODUCTION ITALIENNE DE LA 

RAYONNE 
Milan, 1er - La production italienne 

de la rayonne, qui était de 3 millions de 
kilos en 1922 et qui en avait atteint en 
1931 (année de la constitutio:i de l'or~& ­
nisation du corisortium) 28 millions, est 
mont~e 33 mi1lions en 1932 et à 50 million s 
en 1938. 
LES AUTOMOBILES ALLEMANDES 

ET ITALIENNES A L'EXPOSITION 
DE BELGRADE 
Berlin, 1er - A 1'Exposition automobi1e 

de Belgrade, les produits de II fabriqu•s. 
allt-mandes et italiennes, prédominent.Dans 
le pavillon itaile.."l , la FIAT est au premit:r 
avec 50 voitures. Viennent ensuite 1a L'1:t­
cia, 1' Alfa Roméo, la Bianchi et quelques 
autres. Le Neues Wiener Tablait écrit que 
la fiat déploi·e une action très intense ~ 
Belgrade pour répandre ses voitures en 
Yougoslavie. La preuve en est. poursuit le 
journal, qu1elle fait construire en ce mo ~ 
m -.. .. nt deux grands garages, l'un· à BelgrJèe. 
l'a utre à Zagreb. 
LES NOUVEAUX EMPLOIS INDUS· 

TRIELS DU CHANVRE ITALIEN 

865.404 en 1936. 
LE DEVELOPPEMENT DE LA PRO 

DUCTION ITALIENNE DE L'ACIDE 
SULFURIQUE 
Palerme, 1er - En 1938, la production 

de l'acide sulfurique, rece:isée dans 140 

établissements existants, a atteint plus de 
l.7.a1.ooo tonnes, avec \Ule augmentation 
de 80.000 tonnes environ sur la produc -
tion d~ l'année 1937 et de 500.000 tonnes 
environ par rapport à la production dri 

1934· 
LE NOMBRE DES OUVRIERS TRA -

VAILLANT DANS LES INDUSTRIES 
ITALIENNES 
Rome, 1er - Le nombre des ouvrier!) i­

ta1ie:is travaillant au cours de la demièr~ 
semaine de janvier 1939 dans 8.142 ét:i -
blissem·ents industriels était de 1.146.7~0 

avec une augmentation de 16.97 8par rap­
port à la dernière semaine du mois de jan~ 
vicr 1938 (I.129.742). 
L'UTILISATION DU SORGHO POUR 

LA PRODUCTION DE L'ALCOOL 
Plaisance, Ier - Le sorgho est connu 

depuis très longtemps ·en Italie mais les 
expérieoces faites pour sa récolte remon -
tent seulement à quelques dizaines d'a:i­
n~e. Les expériences pour la culture du 
sorgho se sont développées au cours de 
ces demières années, passant de la phase 
expérimentale aux véritables cultures in­
dustri·elles avec le but de l'utiliser pour la 
production de l'alcool. La superficie ré -
scrvée à la culture du sorgho est mginte­
nant de 3.000 hectares contre 1200 en 193S 
et quelques centaines d'hectares seulement 
e;i 1936--37. 
LA PRODUCTION ITALIENNE DE LA 

BAUXITE Flore:lce, 1er - Le président de i. Fé­
dération Italienne Nationale dts Consor ~ Milan 1er - Pafltni les pays euro -
tiums pour la culture du chRnvre, Conseil- pécns prOOucteurs de beauxite, l'Italie oc­
lere: d·...: le Chambre des F aîsceeux et des cupc actuellement le troisième place avec 
Corporations a affirmé, dans une de s~s i6 % de la production européenne. 
conférences, donnée à l'Académie Flor~n- LA PRODUCTION DU BOIS DE FO -
tine des Géogrophiles: i. - que le flocon RETS EN ITALIE 
de chanvre, doté d·e la qualité fixée per la Rome, 1er - La proauction italienne du 
convention stipulée entre la FMération du bois de forêts a donné en 1938 les résultats 
Chanvre et l'Institut Cotonnier italien . suivants: bois de menuiserie : 3.516.350 
peut. être mélangé au c.'.'ton dans la pro - m 3 ( + r,7%); bois à briller : 37.545.050 
parti.on de 50 %. et meme plu•; ~·- q•1e ( -t 5,7 %) ; charbon : 5.833.220 ( 1 4%) 
les tissus obtenus avec des fils mixtes de Les chiffres entre parenthèses représen -
cot.on et de flocon~ de ohsnvre, sont plus tent les différences de pourcentage par 
résrntants que les ossus ~e pur c~ton ; .3·- rapport à l'a.-mée précédente. 
qui s1 le prix du. coton d 1mportatJon dircc- LA PRODUCTION DE LA FIBRE AR· 
te, re:idu à l'usine, ver1a1t de 6 hres 80 à 
7 lires 50 le kilo c,Jui qui provient corn- TIFICIELL.E AU JAPON 
me prime d'exportation coüte de 13 1in.: s Tokio 1er - La production de la fibre 
50 à 15, tandis que le flocon de chanvre artificieUe au Japon, au cours de l'année 
ne cofite que u,10 ; 4.- que le coton pn- 1938, a été de 147.314 tonnes. 
duit en Italie coûte environ 14 lires 50 :e L'ACTIVITE DE LA COMMISSION 
kilo; 5.- que le flocon de chanvre inter- ITALIENNE POUR LES PENSIONS 
vtent utilem~nt aussi . dans des produits D' 1NV ALIDITE 
manufacturés destinés à l'exportation; 6- Rotne, .1er - Pour démontrer conunent 
que le flocon de chanvre, avec ses 8.aoo les problèmes de la prévoyance soc:.:iale sont 
mille kilos assure l'emploie de 125.ono toujours résolus par les syndicats, il suffira 
qui=1taux de types de chanvre pour les d'examiner le travail accompli par la com­
cordages ou autres articles d'une exporta- mission des recours pour les pensions 
tian difficile et d 'une utilisation difficile d'invalidité au cours des 4 années 1935-38: 
même dans les usines de chanvre natioM- Dem. présenées Rec. décidés 
les. An.-,ée 1935 N. 79.739 N. 6.448 
UNE ENTREPRISE INDUSTRIELLE Année 1936 N. 84.373 N. 5.324 

ITALIENNE EN CHINE Année 1937 N. 90·433 N . 4.928 

Sha h 
· o f dé éc 1 Année 1938 N. 91.891 N. 3.9J1 

ng a~, rer- . n a_ on .' emmentl RESULTATS DES RECOURS (~0 
à Shanghai une SOCJété 1talo-chin01se po'1r 1 R ~ 
l'industrie et le tissage, sous Je nom de ecours. : 1935 r93 
«Société Anonyme Industries Tissages 0- Recueillis 1·199 ( 19) " 138 (45) 
rie:ltaux. (S.A.l.T.0.) au capital de 150 Simples repoussés 486 (6g), 1 21 5 (34) 

·11 d Il h. · c t "té Repoussés avec offre m1 e o ars c mms. e te soctc se pro- d . 6 ( ) 8 ( ) 
pose de traiter des affaires de caractère e soins 7 3 12 47 

12 

industriel généMI et particuliarement tex- Total des recours décédés 6.4~8 3.391 
tile. Comme l'on peut k relever d après les 

LA GRANDE CENTRALE ELECTRI • chiffres rapportés ci-dessu.s, le nombre des 
, 11ecours présentés au Comité Exécunf (au· 

QUE D ADDIS-ABEBA quel J'assuré peut s'adresser si on lui re • 
Addis-Abeba, 1er - Dans la grande cen fuse sa pension). a dimin'1é de 40 % de 

traie installée à Addis-Abeba pour la pro- 1935 à 1938 et de plus de 20 % de 1936 
duction de l'énergie électrique, on utilise, à 1938; le fait est dû au procédé 

0

de con -
en grand·e partie ,des ressources locales, ciliati.on instauré par le patronat natio • 
parmi lesquelles de grandes quantités d'a- ;ial, d'accord avec l'Institut italien cle 
cacias ombrellifères pour la production du prévoyance sociale. 
charbon de bois, lesquelles fourniront un --~ 

gaz suffisant pour faire fo;ictionner 3 grou Le n 1 mb de r de Rou· 
pes de 350 kws. On a installé à Addis-A- ouve a assa u 
beba 13 nouvelles cabines pour la trans - manie à Athènes 
formation du courant qui doit être dis - Athènes, 30 (A.A.) - M. Dzuvara, ex-
tribué aux usagers. Les réseaux inlltallés ministre de Rouma.'lie à Bertin, récem­
pour la distribution de l'énergie électrique ment nommé ambassadeur à Athènes, est 
(auxquels de nombreux autres tronçons de arrivé aujourd'hui. I~ est Je premier diplo­
lignes "teroot sui1'e) mesurent 60 !ans de mate roumain accréd:ité en qualité d'am-
ligne de basse tension. bassadeur à Athènes. 

LA PRODUCTION ITALIENNE DESI -Ol---

PYR!TES DE FER Une démission au congrès 

Livourne, 1er - D 'après les der:üères pan-indien 
données de l'Institut central de statish- Londres, 30 (A.A.) _ On mande de 
que, la production nationale des pyrites Calcutta que M. Subhas Candra Bose, 
~e fer ne cesse d'augmenter. 

1 

Au cours ~e pr~ident du Congrès pan-indien, s'est d~-
1 a~née 1938, en effet, on na pas extrait mis de ses fonctions. Cette démission doit 
moins de 917 .813 tonnes, au lieu de 914.5,41 être imputée à des diverg.;nces de vues 
au cours de la même période de 1937 et ' le entre Bose et Gandhi. 

Les robes de soie de la saison sont gé -
néra/emnt pourvues de garnitures en d~ 1-

telles, en tulle et de rubans. 
1.- Robe de crêpe marocain, cot1le11r 

cyclamen. La blouse et la jupe sont ornts 
de biais de la même étoffe. 

:1.- Robe en soie A'îse. Les pièces des 

LES ARTS 

Concert choral au Conservatoire 

Le choeur du Conssvatoire d'Istanbul 
donnera le jeudi, 4 nlai. à 21 heures. au 
Théâtre Français, un concert avec acco:o­
pagnement de l'orchestre dirigé par le pro­
fesseur Muhiddin Sadak. 

Au programme, des morceaux de M en­
delssohn, de Brahms, de Schwnann, de 
Schubert ainsi que des c: türküs:t ( chants 
populaires) turcs par la soliste Lâmia An­
day. 

Ces chants ont été adaptés par Mes.Jd 

Le concert Lilia d' Albore 

au Halk-Evi de Beyoglu 
Ce soir, 1 er mai, à 21 h., Mlle Lilia 

d'Albore donnera un second concert au 

Halkevi de Bey-0glu, réservé aux mem­

bres de cette institution et à leurs a -
1 

1 

mis. 
En voici le proa-ramme • 

I èrt- r \RTlt: 

{'ORELLI: l ..ol Follla. 

1'.\RTl'SI: Il trlllo drl dln\·olo 

BF.F.TllO\'E:S : Sonata 011. 12 n. l R E" 'T11J. 

Allearo con brio 

Anrtantc ron moto cVnriit:donl 

Alle11ro. 

l\tOZ.\U.T: 

1\IOZ.\RT: 

IT i'n1(' PARTU; 

PAGASl~f: 

ltoudo 

;\1fnlH•t 

Campanella 

« R IG 0 L E T T 0 • 

au Théâtre Français 

Demain, 2 mai, à 21 h. précises u­
ne représentation d'opéra aura lieu au 
c Théâtre Français •. On donnera à cet­

te occasion ; 

"RIGOLETTO" 

de Verdi en 4 actes. 
En voici la distribution 

Qilda : Malisa Karak.ache (soprano} 

Le duc de Mantoue : R. de Marchi 
Rigoletto : Economidès, (baryton. de 

!'Opéra Royal Grec) 

manches et des épaules sont de tulle Ar;.. 4.- Rome en soie rose, forme pr1nCesie. 
la blouse ornée de rubnns en -~ie de n1~- La blouse et le dessus de~ manches so.,t 
me couleur. \ ornés de dentelles roses. 

3.- Robe couleur lie de vin. La blou~e. 5. - R o'be en soie bleu marin, La 
les manches et la jupe sont ornés de biu:is

1 
blouse et les revers des manches sont or­

de la même couleur. Sous ces biais, on \;I nés de rubans étroits de velours très~s eri 
placé du tulle. l lorme de panier. 

l a f êtt• al111llt'll du collège langue turque et • La poudre aux yeux> de 
Labiche enlevées toutes deux de main de 

S<1Îllt-l3 noit maître. Tous les interprètes seraient à •i-
. . . gnaler pour Je talent dont ils firrnt preuve 

H1er a eu ~1eu a~ Collège St. Benot~ lai J>O.ur s'adapter au caractère et au physique 
seconde representatJon annudle organisée de leur personnage. Ce fut un véritable 
par les élèves et anciens élèves du Collège.1 régal 
Comme chaque année les deux séances <'b-1

1 
U · -' pé · 1 l'orch-tr, · l t ès · h b' 1 ne menuon s c1a e pour e, 

!:inrent le pus_ v1 suce . Le sor:1 a 1tuc ~ qui (:f~écuta la marche turque ainsi que 
aue l;s org~n1sateurs apportent au chotxl l'ouvtrture de 4-Si j'était Rot , une fant ·­
et à 1 exéc'1non du programme est fort ap-

1 
. d F t t h • t interm ù e 

éc 
.. d t · 

1 1 
. . d' s1c e aus e u:i c annan 

pr ie e ous ceux qu1 ont e p a151r as· · Le M tr 1 Ch d ex~·u · à . . 1 4 enes e .,, acune e ces ... ~ -
s1ster ces représ~ations. AUSSl ]a gran- . . . ,. · 
de: salle des fêtes ne pouvait-elle que dif-1 +ions fut su1Vle avec un vif inlcret 
fi cilemcnt contenir la foule qui s'y prt:~- Nous adressons nos f~icitations chn -
sait nombreuse ei qui ne ménagea pe., s ~ leureuses aux organisateur~ de ces ff.tcs 
applaudissements à tous les artistes. artistiques ainsi qu'à la direction du Col· 

Empressons-nous de sig:ialer les deux lège qui a su grouper des talents s1 mul­
comédies: < L<: tapis du Shah Borbur•. en tiples et si va::n:.:.'é::s:.:·----------

li OU \'(~llll~Ill 

SOC. AN. Dl NAVlGAZ 1 ONE-VENEZIA 

n i!part1 puu.,. 

l'iri't', ll1111dis1. \ t·ni~P, TriPsit' 
{Il'~ Qu11i!i d i t;a•ata fou• ,,.t t''- •tdrt •I .• 

d 1(! 11.RU ,.. 7>re •' f'·" 

QlïlllXILl' 
A~nrA 

t!l llt!XA!.F. 
A' 1\1 A 

JrTA' , HAR' 

nb 11-l'lHJ<' 
1 i.nb : \ 1 PdLI 
l'1•D '.-)!IR•llYA 

1 ((.:\; 

l'iree, ;\api<-<, ~larsl'ill~. fll·nes 

1 'll\l\I !• Hl"I \1 FS 

fF ICI 1 

Ca\"alla, ~:tlo niquP, \~nlo, Piré-t.:', l\ltru.:-; , 
Sa11ti-Qu:o.rHnta.. i~riudi'ii, ,\ 11 rtn1c. 

VE't1Î"t'. 'l'rit'sle 

Suln11iq11e, ~let..l 11 . lttllll', Ptrfr. '"''"· 
matd. l'alrn~. Brindisi, r c11iS1'. Tn· 'IC 

MUU'.\O 
C 1 Il Pl!lùt11. lO 

SPARTTVE);'l't1 
Bn:-:roHo 
A li HIZl\ 

\ E .... j'.\ 
l~EO 
.t.LHA.'\' 1 1 

i1 )(lli 

l~ '[ai 
1 liai 

2•l }tai 

li liai 
.O .\lai 

:'lervi• eacc\h~ré 
Eu 1c à 

1n1l1 \ -

1\1 i' , Tri e~t .­
lt'"8 fr "'1 r 
hH ' Fur l'"· 

Dca Quais d• 
1 4 10 
If fS(I 

24 } PUtf"tl 

I01C 
4 ·our1 

4 \lai 
IX )J .11 

1 J t\lll 

11 liai 
;, ~\ai 

8 l•1;11 

\ Jhi 
1 H ,1,,, 
.l :Uai ' 

1; nn 

h f•f 

~ h ln'(I 

Sparafucile : L. Kanghélidés (basse} 
Un grand choeur figure aussi dans la ALBIX•• 

d b · ' B "' z \ '1111:1, l'uus!Hntza "'" \;t,f 
1 

,~ (11.i 
2:-1 )Lu 
81 \lai 
13 .Tu111 

istri ution. J our .-a·· n;~ 1z1 A 
(ténor) lk'"TA 

Chef d'orehestre Maestro Carlo - \ft:B.A\11 s \lai 

l .7 ur r 

d'Alpino Capocelli. l:t '-FU Hu n \l 
Suliua, GalatJ;, Bralla ··n1p1r10~ 1-1 11 ",',· 

Nul doute qu'avec de pareils atouts, ' · · "LT() Al.BAZ!.\ li Ma, 

.. 17 nr 

• 
cette représentation obtiendra un grand L' \ .d 1 1. ,. I"' ] 11 , 11,. 11x 1. d•c · 11,,1,· . d' il ! l '•fl tn JICJ ellrt' l'll tR lt' il\(' r; . u~ltt.:aU\ ,_o !"oritt~S 
succes. Nous sommes a leurs persua- Lloyd Tt'it .1;,.., pour les roull' 1h»t111at1011~ tln Jl1'mdt'. 

~ei?:~.~'!es:;!~i;:e~~:i~as~:~:u: Facilités de voyage sur les Che m. da Fer de l'E.tat italien 
!aire aussi à en juger par la location RElll'CTIO:\ 01': :111 sur le parcours ferro,iuin• ilRli• n 1111 11 •rt w• tlèb,11·· 
qui marche à merveille. 1 111u·me11t ~ 1:1 fronti<re et de ln fn1111ière au port 1l'tm· 

barq11eme11t à tous li"' passag•·rs qui el'. f"1•re11t!runs 
un voyagl' il 'aller et rPtour pnr ll's pa~ne1 < h de lu 
l'11111pag11ie .,\Tml \TIC'\• LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE­

MAND (prépar. p, le commerce) donn"c• 

par prof. dipl., pari. franç. - Prix mod•s· 
tes. - Ecr. • Prof. H.> au journal. 1 

Eu outre, 1'111' nent d ïu;tilnl'!' ~"' i •les 11 ··ts 
1hrr·ct' pnur Pans et l.011dr"s. na \ em•t', Il d>'• ""' 
tres réduit:; 

D UTSC_H E ORIENTBANK1 
A~ence (iénér.ale cl'f sl.c'lnbul 

"arap lsk.-l1•si 1 ô. t 7. l"l :\lumhanc. (;alata 
Té 1 éi:h~11e 4-487i-8-~ .. \u, ùnr .. <>nx d•' Voyages XatrJ\ Tél H!ll '"fi 1 

·· ' ., w L:tc•:: ·• 

... 

:..J ' 
/ . FILIALE DER 

i DRESD 

IST ANBUL-G!A.LATA 

IST ANBUL-BIAHÇEKAPI 

IZMIR 

~ER BANK 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE: 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

}('1 J.:<: \'PTI•: : 

FR A'fEL L l S P ER<: 0 · 
Galata·HUdavondlgar Ha1J. • Salon Caddeai 

COMPAGNIE ROYALE NEERLANDAISE DE NAVIGAî[Q'l" A VAPEUR AMSTERDAM 
Prochains d~part!I pour AIJvers. notterdam, Am• terdam et Hambouri' ; 

1 ""' At'HrLT.t<:s 1l11-l1111blfBi M~HEH(lLE ' dn J.n 'la 
1 Service spécial accéléré pur les va~ur11 nu Viaux de la Com1>a1nle H.ny<tlc , ·ttr anàalse oour to\ls 

1 
les ports du Rhin et du Mnln. 

. Par l'entremise deo Ja C•lmPainlc Royale Nii.'rlan dalse de ;r.;avli"alion à \' J>l"Ur et n cor eapon-

1 

dunce avec IE"S scrvlct.'S marltlme1 des Compaantc' Xl-crlandalscs nou• sommet en mesu1 f- d'acl't!" 
de!I marchandlM!l el de dllh:rer des <"Onnal••t:m enta dlrec:ta ipour tùu~ le-~ porl1 du monf1e 

~ E R \' 1 t' E l 'l P il Tl T \ T l t1 X 
a a llEltCl'f~f:-. \·fr" le -1 'f i 
r.f~ Al'Hlf,f..E"' \'ert le • )ta1 

Pro("haln• dfparls d'Amsterdam • 8 1 ~.\TrR\'l·:; Vt'r.-t lP. ~ \I 1 

NIPPON YU SEN KAISY A ( compasnJe de • 'avleatlon Japonat!le 
service direct entre Yokohama, Kobe, ~!nsapour, Colombo, Suez, Port-f;ald, BE")'J'QUlh I tan=>ul et 
LB PIRE, MARSEILLF., LIVERPOOL ET GLASCOw 11 T\Zf IA lt\Hü ttr111 - \l·-a1 

Vapeu rs attendus d'Am1ttrdam : 

COlllPAGNIA. ITALIANA TURJS?WO . - Or~ani~•tion ~u1ulialr de rj yag · Hl" e.,. 
l~XANltHlfi: f va1ion dt"cl.t•mlrrri. 1l'Ilù·"I. - HilJ,.t" m•ritime~. - Hili"l'i f--rro.-iair,!11. - All!;U!"nne bl\l.('ll'" r 

l 
ftO "'é de r4duct1on 1ur les chemina d• ter !talle,, ·s. S'adresser à la C 1 T et ch•Z : .1 • ANI{ \li CAIHE l~T A .\ 1 FII.IA l.ES OE 1. \ 

•----------------------- l'&A.T&LLI SPEBCO Galata - Hudavvndllar Han Salon Caddtsi Ttl. 1.479~ .............. , ................................ .. 



4 - BEYOGLU 

Faisons entendre notre voix 
-··· ... 

L'honorable M. Ali Çetinkaya nous al vrer auprès du peuple à un enseignement 
doté d 'un mlliflifique poste de radio-<l if- extensif. Avant d 'établir un program'?e 
fusion. Ce pœte est muni des derniers semblable, il est év.idemment néce9Sa1re 
perfectionnements techniques et nous de procéder à l'opération préliminaire 
donne la possibilité de faire entendre no- que nous avons esquissée plus haut. Nous 
tre voix au monde entier. croyo:i.s que c'est là une tâche à laquelle 

AVANTAGES DE LA RADIO le Parti, appuyé sur les Mmsons .du P eu-
Les avanta&es de la radio-diffusion sont ple, devrait se c~ac:er sans. délai .. 

trop connus pour qu'il y ait lieu de nousl Quant au set'Vlce international, il nous 
étendre à leur sujet. Nous poumons ce-I fait presque complètement ~éfaut. Nous 
pendant nous permettre de les résumer en avons en ce moment sous es yeux deux 
une seule phrase à savoir: qu'il n \':xiste pasl programmes imp.riimés. Cel~1 de la radio 
de meilleure fa~ de faire connaître un de Be~grade, , l'autre celui d'un poste 
pays. C'en est à ce point que la propa- français. Et d ~utre pa~ toutes ces sta­
a;ande radio-diffusée est devenu un éjé- tions font impruner à 1 avance leurs pro­
ment important de le politique internatio- grammes dans toutes les revues radio­
nale. Vous pouvez, en •effet, empêcher les phoniques du monde. 

contacts, les communications. Mais on ne Exami.-i.ons au hasard le programme de 
$Su.rait arrêter les voix qui viennent par la radio française pour une journée. Nous 
la route de l'éther. Tout au plus est-il voyons que quatre sections s'occupent de 
possible de n 'autorisa- dans un pays que la diffusion internationale. Celle de l'A­
la vente de petits appareils qui ne peu- frique du nord celle de la Méditerranée 
vent prendre que des émissions de sta- Orientale, celle ' du Proche et de !'Extrême 
tions se trouvant à faible distance, et de Orient, celle des deux Amériques. La µrc ­
multiplier les postes nationaux charg~ d,e mière section fonctionne de 7 heures à xo 
les alimenter. Mais ce moyen apph~ue, heures et . donne successivement les nou­
croyons-nous, par la Russie de.s. SoVl~~· velles en français, en anglais ·et en italien, 
n 'est .possible .que. dans la pos~tion g • entrecoupées de musique et d'une confé­
il'aphique particulière de ce pay · rence Le second programme de cdte sec-

L'on ne peut également dou~er du foit tion ~ommence à 4 heures 15 et se pro-
la r d . t le moyen le mellleur mar- . . que e 10 es longe 1usqu'à 23 heures. Il contient trois 

ché de faire connaître un peuple .et se~ concerts ·et les nouvelles en arabe et en 
revendioations nation~~es. On en amve vrm portugais. La deuxième section fonctionne 
ment dans ces conditions à ~e, demandff de II heures à 16 heures la troisième de 
· 1 d . diff · 'a pas etc expres · • ' 

Sl a ra 10- usi~ n . se-124 heures à 2 heures 30, la quatrième dt 
ment inventée à 1 mte~bon .des Tursc. 2 heures 30, à 5 heures du matin. Ajou-

Ajoutons que M . Ah Çetinka~a a orga-1 tons que les conférences et les morceaux 
rusé le service, d'~e façon admirable. Les, de musique sont toujours différents dans 
prograrmues musncaux, .les nouv.elles. les chacun de ces programmes. 
Conférences sont très bien établis et se 
perfectionnent d 'ai'lleurs de plus en plus Nous ne prétendons plus qu'il faille éta -
en plus. blir à fa radio d'Ankara ,i;-n programme 

DEUX LACUNES aussi riche, ni surtout qu 11 soit nécessa1-
Il y a seulement encore deux lacune~ re de la faire fonctionner toutes les nuits. 

le service international et le service de Mais nous croyons que l'on pourrait com­
l'éducation popuùrire ! mencer sur une plus modeste échelle à or-

Car, pour établir ces services, l'admi- ganiser. Il faudrait au début se borner à 
nistration de la radio ne suffit pas. Il y en faire distribuer le programme par nos 
faut la coopération de tous les ministères, représentations consulaires à l'étranger ; 
de toutes les administrations intéressées. publier dans les revues ad hoc les heut"l.'s 
C~ sont surtout les Soviets qui ont ap- de diffusion. L'on devrait éviter toute mu­

précié l'importance de la radio pour l'é<lu- sique ori~tale tiui ne soit pas du d~ai­
cetion populaire. ne populaire ou du folklore. L ' s pays d 0-

En employant des accumulations là où rient ont pour cela leur propre statio'.'l. l1 
manque le courant élecmque :ious pour-' faudrait au contraire y donner, dans la 
rions nous mêm~ doter une foule de n~sl mesure du possible de la musique occi­
villages d'appareils récepteurs et nous h- dentale. 

- Le tracé Aénéral du continent européen ,est à 1peu près exact. Mais saura­
t-il délimitcl,r Jea frontières ? 

- Certes, pourvu qu'elles ne H modifient pas encore avant qu'il ait achevé sa 
carte ... 

(Deain de Cem§J Nadir Gülez- à l'cÂkl}llrra) 

rr------------ ·····-!jl 
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LA ROUTE EftSDLEILLf f 
Par CLAIRE DU.IVEUZIT 

1 
1 
1 

~ 1 ~_ ...... ___________ ............ .!! 

Lundi t Mal 1939 

des 
La campagne 
fausses nouvelles 

1 Jeux de société li LA BO URSEi 
1 (Suite de la 3ème page) 1 L. -------------' 

MANOEUV~ CONTRE L'ESPAG1~E possible de retour du communisme nt: 
P enaanl que Je 1ténérallss1me r ranco p eut s1~1.1.her _autre chose que prendre 

annonçait au monde !a hn ae la guerre une alntuae iustu1è.: de pru<1ence. 
d 'Espagn.:, le marxisme international pré· J... i:.spagne ne ressent aucune espèc;e 
parait une nouvelle manoeuvre pour es- a 1tOH1111e envers les autres .c.cacs. J>1a1~ 

sayer de tenir l'éclat de la victoire natio· eile se pose ~n ennenue irréconciliable dt'~ 
nabste. L'unité de l'Espagne était déjà mi- torces - instrument du commurusme .;. 
née par le triomphe complet sans média- tranjer - qui voulaient la réduire au 
t.Ions ni arrangements d 'aucune sorte. Les chaos oet à 1 anarchie. De là, la raison de 
armes avaient ouvert la voie à la croisa- sa conduite ;orsqu elle adhere à ce pact~. 
de ; elles ont donné à l'armée espa11:nok en vertu duquel toute tentative eventuel­
la victoire définitive. La presse de l'Es- le des puissances pccidentales en vue d e­
pagne rouge avait échappé aux salariés de vécuter une pression sur J'Espaéne se;a 
l'étranger. L'~pa&ne a arraché des mains considérée par. tous les Etats s1Anatairt;S 
exotiqu<:s son indépendance nationale en comme un acte d'inimitié auquel il est 
mettant ses ennemis en déroute. Le marxis- absolument nécessaire de riposter. Ain1>1, 
me et s~ alliés occultes ont été chassésL ' dans Je cas où lintéjrite 1 politique de 
affirmation de pleirre souveraineté,relevé1: J Espagne se verrait .menacée, les Etars 
dans le communiqué où il est dit que l'er- qui se .sont déclarés ennemis du pouvoir 
mée nationale « avait atteint ses derniers seront intimement solidaires de J'J::spagne 
objectifs > a mcité les ennemis de l'E s- et feront cause commune avec elle pour 
pagne à lancer, une fois encore, avec mai- défendre Jeurs principes. 

1 

parachute et vous auriez brulé là-haut 
C'est de ce moment..J.à q~ je me sou -
viendrais, Solf, pour avoir Je courage de 
saut<er dans le vide, la dernière fois, en 
faisant confiance au parachute. 

- Et vous atterrirez au Paradis sai'le 
et sauve, lady Coralie, dit Solf en saluant 
de la tête la grosse femme. 

Puis, reprenant son ton goguenard : 
- Quant à vous, Jim, vous vous êtes 

cassé les jambes en atterrissant, et c'est 
pour cela, sans doute que vous marchez 
maintenant comme IWl kanguroo qui aur i;t 
subi l'opération de l'apendicite. 

- Que vous êtes déplaisant, Wladi -
mir ! grogna Jim N~pton. Vous vous 
moquez de nous tous, mais c'est à présent 
ivotre tour de répondre. Dites-nous, vieux 
requin, Œe beau souve:ür que vous avez 
appelé ce matin quand votre coeur ne 
voulait plus battre. 

Troisième barrit de Wladlmir Soif. Nous 
attendions ,amusés. La marquise batta.t 
des paupières. N'allait-il pas être question 
d'elle ? 

- Je vous dirai toute la vérité, mes 
vieux compagnons, 'et une vérité très pro­
fonde que le docteur Stritler, médecin des 
âmes, comprendra. Je me cuis souvenu, à 
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1o:l. -trise des fausses nouvelles. D 'après des Le pacte antJ-kommtem ne peut être 

renseignements propagés à l'étranger par considéré comme une menace de J'Espa­
la presse marxiste, un fort contingent de gne contre aucun pays. Du strict point de 
troupes italiennes aurait débarqué à Ca- vue du droit international, il a un cara<'­
dix. La faiblesse même de cet argument tère purement défensif. .Par lui, quatre 
en dévoile la grossièreté. La guerire d'Es- nations se cwrassent contre un possible 
pagne est terminée. L'aide militaire reçue danger commu.-i. 
est en voie de liquidation. Parler du rapa- Mais la signification que l'EspailJ.e a 
t:ri.ement des combattants non espagnols voulu donner à ce pacte doit se hmiter 
eut constitué un argument plus conforme à cette attitude de défense, logique à la 
à la réalité. Mais cela ne faisait pas fin de l'expérience tentée chez elle. l:'en­
l'affaire des rouges du dehors. La libéra- ser le contraire serait interpréter fausse­
tion totale du territoire en litiige rendaitl ment Je problème. 

ce dernier quart d'heure, des rares ins - Londre.s 
tants de ma longue vie où le requin Soif, New-York 
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comme vous me nommez, Jim, a été pris 
par le te:1dre, sensible ·.,i: généreux Wla­
dimir, et où ils ont été de bons amis au 
lieu d'être de constants adversaires. 

Le docteur Stritler éleva la voix : 
- C'est la m'ei11eure réponse ! fit-il. On 
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tout à coup et pour toujours vaine la pro- ...---------
pagande sur la souvemin·eté médiatisée des 
nationaux. Tant que subsista une fiction 
de pouvoir dans la zone « irrendente >, on 
contesta sa légitimité au gouvernement de 

La vie sportl vt 
peut me croire. J'ai soigné tant d'ftmes Bruxelles 
que i'en ai une grande expérience. 

100 Reichsmark 

100 Belgaa 

- Que vous disais-je ? gouailla Soif . Athènec 
Il a compris. Sofi& 
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l'armée nationaliste par une contre-véritt: Demirspor a mordu hier la poussière au 
au sujet de la souveraineté de l'Etat. stade de Kadikoy devant Fener par 4 buts 

Aujourd'hui, la fin de la Auerre a porté à 1. Ainsi, le champion de la capitale a 
à son comble la phobie des adversaires de vu ses chances conSldérablement diminué 
Franco. Le débarquement imaginaire des par suite de ses. deux défaites en notre 
troupes italiennes constitue la calomnie la ville. 

pêches : 
- AHez-vous-en ! Nous sommes au 1e­
des nouvelles quotidiennes. 
Et regardant la montre à son poign'"t : 

- Je vous r.:joins dans un instant . 
Tom! 

Puis, s'adressant à nous : 

Vant0vi• 
Budape&t 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 

100 Zlotil 

plus audacieuse et la moins 1ustifiée qu'ils La rencontre du stade de KadikOy se dé­
aient pu inventer. Il faut supposer que le- roula constamment à l'avantage de Fener. 
crédit international des rouges est en dé· A la mi-temps, les jaune-bleu menaient 
cadence très nette. Aussi leurs calomnieu- par un but à o. Ce but avait été marqué 
ses inventions ne sauraient Auère nuire à par Naci. Dura..-i.t la seconde partie du 
ceux qu'elles visent. Toutefois, la dernière jeu, Fener signa 3 buts encore par l'inter­
manoeuvre du marxisme international doit médiaire d'Ali Riza, Fikret et Rebiyi. De-

_Un jeu très amusant, n'est-il pas vni? Moscou 
- Je ne trouve pas, dit la belle mar -
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être considérée comme un symptôme. nrirspor sauva l'honneur grâce à Arif. 
Malgré 1-eur défaite, les rouges ne se ré- A Izmir, Vefa remporta une victoire 

signent pas au silence. Une telle expérience écrasante sur At~r par 6 buts à o. 
est un avertissem'ont pour l'Espagne. Il Le classement général s'établit comme 
lui faudra désormais lutter contre cette suit : 
sorte de campagn<:s que les marxistes du Matches Points 
dehors s'efforceront de déclencher avec le 1 Ankaragücü 8 21 
désir de Œa discréditer. Mais rien ne sau- 2 Fener 6 16 
rait plus la surprendre. Victorieuse de ses , 3 Demispor 6 13 

quise. 
- Peut-être aimerez-vous mieux, ch~e 

AréthuS\':, le jeu de demain ? 
- Quel jeu ? demanda la Jangoureuse 

Nathalie, un peu offensée que l'on ~·eî•t 
pas attaché plus d'importance à sa ré -
ponse. 

- Le jeu du dernier remords, ma bea .1-
té ! 
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R~oiooiff u~ion 
Tu1·quie ennemis intérieurs, eJ.le surveille les ma- 4 Vefa 7 13 1 

noeuvres de s..:."S ennemis masqués de l'ex- 5 B~ikta§ 6 12 

térieur. 6 At~por 8 u \RADIO DE TURQUIE-
k'ADHESION AU PACTE 7 Doganspor 6 9 
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8 Galatasaray 5 8 

ANTIKOMINTERN L'équipe qui totalise le plus de succès 1 -<>-
Le communisme a déchaîné la guerre ci- est A~k~ragücü : 6 victoiI\.-s, slllÎvi de Ft'- Lon"ueur~ d'ondes : 

1
6

39
m. _ z8jkca 

vile en Espagn·e - a dit, dans une note . ,. 
officielle, le gouvernement de Burgos - a ner : 5· 1 1 d : 19,74. - l'i·195 kca i Jl,7o - 9.465 kca. 

At~spor, par contre, compte e pus e ' 
été définitivement vaincu sur les champs défaites : 6 12.30 Proirramme. 
de bataille. Pour confimner son attitude Ankaragücü 8 marqué Je plus de buts :: 12.35 Musique turque <dlH<&u~' " 
défensiv..: en face du danger communiste, 24. 13.00 L'heure exacte 
le gouver::iement espagnol a adhéré nu A~spor a réussi le moins : 6. Cette mê· ~ 
pacte anti-komintern. me équipe a eru:ai.ssé l'e plus de buts : 27 

1 D · t d · t ti. 1 Bullelln métrorolo11l<1ue. u pom e vue 10 ema ona • on a tandis que Fener et Be§iktlBlj présentent ' 
idonné à cette attitude logique de l'Espa- les meilleures défen:;es puisqu'elles n'ont , 13.15-14 Sélection de dtsqu ... 
' gne, les plus curieuses interprétations. concédé que 6 buts. 
Dans la plupart des pays démocratiques, LES AUTRESI MATCHES r 

on a essayé d'adultérer l'esprit des déd- DE LA JOURNEE · 18.30 Pro11: 11mme. 
sions dudit pacte. Si l'Espagne a entrepris, Hier, au stade ~ef, Be§ikta~ a battu l l8.35 cau,erte sur la mu1lque par Cev•l 
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pleines de bonne volonté se deman -
dent ce qu'il leur faut faire afin de 
sauvegarder leur indépendance. Entre­
temps, il est possible que certains d'en­
tre ces Etats désespérés prennent une 
décision radicaile et adhèrent au bloc 
démocratique contre l'Allemagne, sans 
y être aucunement obligés. 

Toutefois, nous ne pouvons pas four­
nir les preuves de ce que la situation 

en est-là. La conviction générale est 

que ol'indécision générale règne tou­
jours. 

Mais alors qu'iadviendra-t-il ? 
Pour le moment aucun changement 

ne se remarque. Mais l'instabilité ne 
pouvant durer longtemps, quel peut 
bien être demain l'avenir de l'Europe ? 

Ou, pour être plus clair, l'humanité 
se dirige-t-elle vers la guerre ou vers 
la paix ? 

23.45-24 Dernière• nouvelles 
Proirrnmme du lendemain. il y a près de trois ans. son héroïque Croi- 1 

sade pour libérer le territoire de ta Patrie ~i.§li par 3 buts à 2· · 1 PROGRAMME HEBDOMADAIRE Au stade du Taksim, Kurtul~ <eut ra,_ 119.00 L'heure du médecin. 
Memduh. 

de la plaie communiste, peut-on trouvt:r son de Beyogluspor par 6 buts à 3. , 1
9

.15 Musique var1ée. POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

!étrange aujourd'hui de la voir ratifier sa Enfin à KadikOy le mixte Hilâl-Kurtu- 1 DE ROME SEULEMENT SUR ON-
qua1ité de belligérant contre ce péril in- 1~ tricx:npha de la sélection Topkapi-Ar· l:.io.oo L'heure eirncle DES MOYENNES 
ternational ? 1 Radio-Journal 

naµtkOy par 3 buts à 1. (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. ltalit111nt) L'e marxisme ne se tient pas pour batlu ___ _,,,__,=..---=-- Bullelln météorolo11lque. 
sur tous les · ts d globe Sa déf ·te i 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. pom U · ai S ALLEMANDES 20 Hl Musique turque classique. 
en Espagne peut servir de leçon mais elle ELEVES D'ECOl.E · Lundi : Leçon de l'U. R. 1 . .t journal 

• 21 OO Causerie. n 'a peut-être pas la valeur d'un châti- IOOt éner11:. et cffic. préparœ par ré~ti- · parlé. 
ment. Dès que les conjonctures politiques teur allemand di:pl<lm~. _ Prix ~ rt!- 21.15 Cours financiers et aar!coles. 

Mardi : Cauaerie et journa..i parlé. 

1 f M:e1'crtdi : Leçon de l'U. R. 1. Jouna.1 
internationales le lui permettront, le mar- duits. _ Ecr. «Rép4~.> au Journal. , 21.25 Sélecllon de disques. 
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xisme tentera de se re ever et de man'i es- DO YOU SPEAJli: ENGUSH '? Ne 21.30 Neclp Askln cl son orche1tre. 
ter sa présence dans les pays les moins 1 1 t •- p&rlé. Muaque turque. laissez pas moi9ic vo •tre an&lais. _ Pre- . 22.30 Mus que enrea s r~-.. 
soupçonnés. 1 d d' Et voici le lazz ! 1 Jeudi : Proçamme mu~ca.l et journal Se prémunir, donc, contre toute surprise nez eçons c corresp. et conven. un 23.00 é 
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sur son mâle visage. Sa voix se fit plus Pou1·quoi ? dt:m1wda-t-elle, légère- der avec émotion. U était tout boulever.;é d'enfance l'avaient empêché de voir le bou-
basse pour ajouter : ment surprise. Aujou.cd'hui, toutes les fem- de voir en elle tant de sagesse. Cette jeune ton de rose s'ouvrlr et l'.enfant deve'lir 

- J'ai appris avec tristesse la perte mes travaillent. .. ced n'a rien de triste ni fill<e qu'il avait toujours jugée si enfant, si jC'U!le fille . 
cruelle que vous avez subie, Josiane .. . De <l'amoindrissant. peu apte à surmonter les difficultés de la Pourta...,t, avant de partir ,il avait essayé 
loin, mon coeur, à votre côté, a participé à - Sans doute, pro1:esta-t-il. Ce n'est pas vie, il la retrouvait raisonnable et ferme de se faire comprendre à demi-mot de l'an-

! 
votre deuil. à cela que je songe; 1 nais vous avez été é- comme si elle avait été élevée à la dur<: et cienne COim pagne de j'e'Ux. Mais si les ro-

Les traits de J'orpheline s'altérèrent. levée si douillettemeio.t, Josian:e ! Votre et n'etlt jamais connu la vie douce d'un bes étaient déjà plus longues, Josiane lui 
- j'ai connu des jouf'S atroces à cette mère tenait à vous éviter toute peine, tout passé trop amolissant ... Non seulement, semblait loin encore de pouvoir s'ouvrir à 

époqu~ ... j'adorais ma mère et je ne pou- léger souci... et l'idée ne me venait pas i1 s'était trompé sur son véritable carac - l'amour. Elle riait de ses déclaratiomi, le 

1 
vais pas adm·ettre que je ne la Teverrai:. que vous puissiez vous 'astreindre à un tra- tère. mais il s'apercevai.t maintenant av~c raillait même quelquefois, comme une 

1 
plus. .. vail régulier... même _pour le seul plaisir quel1e facilité et quelle aisance elle avait grande enfant qu'elle restait. Et le jeune 

- Pauvre enfant ! d'augmenter un peu 'll'O\'l revenus. 1 accepé un aussi compl'Ot changement d'e- homme, gêné, avsit refou1é les mots ten-
-:- Comment je suis heureuse de vou5 i - Oui, plaignez-moi . .. je me suis trou- - C'est VI'ai, ce que vous dites là: j'ai xistence. dres qui montaient à ses lèvres. 

:evoir, mon grand ami !. .. Depuis quand vée bien isolée après sa mort et j'ai dû. . été terribl~meo.t gâttie per rua mère, . ,fi~-~1- 1 U::i peu de regret lui montait, .soudain, Un jour, pourta.-i.t, François avait bien 

1 

--Oh 1 quelle surprise ! Bonjour, Fran- etes-vous à Bmxelles ? sans expérience de la vie, me débrou\Jlrr le, attendrie. Tant qu"eUe a été là, J a1 1 - de n'avoi'.f pas su deveni'.f autrefois, avant cru que Josi11ne avait compris.·· 
çois ! Je vous croyais encore à Elisabeth- - Je suis revenu depuis huit jours ; le seule. gnoré tout'a les difficultés. son départ pour les colonies, tout ce que C'était au fond du grand jardin, un jour 
ville : temps d'embrasser ma mère, une vieille - Cepe:idant, vous avez de la familll'. Elle so·.ipira. Ce rappel d'eutrefois ren-1 recélait l'âme candide et espi~le de sa pe- d'~tait. J.l avait fait une chaleur torride et 

Cette exclamation joyeuse était lancée t~te, une ~aine encore pour me réha- - Evidemment, j'ai un oncle et des fermait de si poignantes en même temps tite amie d'enfance. Avec quelle joie il sur .Je soir, tous les deux avaient quitté la 
par une jolie jeune fille mince et élancée. b1tuer a1:1 regime .e~ renouveler ma garde- j cousins ; mais, par ces temps difficiles Pn que de si délicieuses images ! l'etlt mêlée à son avenir avec l'assenti - maison fraîche. Ensemble ,ils marohai'<!nt 
aux beaux i:heveux châtins qui , lorsqu'ils robe, ~uis m~ v01ci che~ vous, Josiane. 111e se charge pas aisément d'une orpheline.. _ Enfin, rtout cela, c'est du passé, re - 1 ment de la bonn·e Mme Vergel !. .. Aujour !dais l'allée ~âtissée, se tenant pe'.f la mai"· 
se trouvaient sous les rayons du soleil, ~om La J~e f~le regardait avec une véri surtoUJt quand elle n'est pas riche ! Heu- prit-elle bravement au. bout d'un instant . . , d'hui, ils seraient fiancés l'un à l'autre et Elle portait encore ses cheveux sur le dos 
me en ce moment, avaient des reflets d'or table satisfaction ~'homn:e qui v~nait d'en- reusement, maman avait eu la prévoyance 1 Mlaintenant, tout est différent ! Et per - sur leurs doux pro~ets d'av~r. l'âme de 1 comme, un~ broussaille d'or, 'et jama~s ses 
et faisaient penser aux adoraMes tête~ trer dans son pe~t studio. de contracter une assurnnce sur la vie à sonne ne songeant plus, à présent, à sa- 11a dispame planerait pour nueux les rap- yeux n avaient été p1:1'1s b~e~. Une. simple 
blondes des visions célestes d'Angelico. Sa Il était gra.-i.d, Jeune, Mon~ et vêtu avc..: 1 mon profit. Ce~i me ~et ?e vivoter tra:i. tisfaire mes petits caprioes, je me débrouil- J procher et les unir. . robe de. percale fleun.e la1ssa1t dC'VUler les 
coiffure même, toute en boucles légèrt's, une sobre élégance. Son temt fortement 1 quillement sans avoir à craindre d'inquit!- 1e pour les réaliser an-0i- même. . . Je vous Au lieu de cela, sa petite compagne d.: fonnes Jeunes. 
et ses gra.-ids yeux limpides, d'un bleu pm basané indiquait visiblement qu'il arrivait ' tants lendemains. Grâce à cette petite assure, François, qu'on ;s'habitue vite à jadis .:l'était-elle ~as s~arée de ~ui à jn-
fond, ajoutaient encore à la ressemblance. des pays tropicaux. . . 1 rente, je ne sui~ pas oblig~ de m'astr~in- avoir de !'énergie quand il e~ faut. . ' m,ais . ? Ne lill: avait-on pas affirnné qu'elle 

L'apparition était si ra~ieuse que le ~si - Oh ! mon grand anu, munmura Jos1a- dre à l\lll trava1l trop péruble. Toutefois , - C'est merveill'eux, petite a:nue. Je 1 n était plus hbre ? 
teur e_ut comme un ébloui~me:nt. Un ms- ne d'un air ravi, il me semble que je ra· j'occupe mes loisirs à faire des dessins pour vous félicite d'être si raisc>Illlable. Il se rendait con:ipte qu'il l'avait tou • 
tant, 11 demeura sur le seuil, tout ~:1'1 ~t jeunis de deux ans ... Quand je vous vois, , une maison de papiers peints. . . Ce n'est Un sourire bélancoliqwe erra sur les lè- 1 jours mmée et touiours mêlée à tous ses 
la ~orge s~he; ~is: d'un é.lan, il rei~igmt j'évoque toutes les heures précieuses rie 1 pas d'un gros rapport, mais cela m'évite vres de la jeune fille. rêves d'avenir. Pourquoi n'avait-il jan;ais 
1a ~eune fille qw 5 avançait V'er~ lw. les mon passé, auprès de ma chère mam1m. de vivre d'une manière trop mesquine . . - Il faut croire que, dans le fond de 1 avoué carrémet'lt. son amour ? Peut-etre 
mams_ tendues, dans un geste d heureux - Oui, c'était le bon temps !. .. Que de Brd, je mène une existence indépendante 

1

. mon caractère, il y avait une éaeri'Ïe qui parce qu'elle était restée Jongtemps trios 
açoueil. moments heureux nous avons vécus e.::'l - et qui me plaît assez. sommeillait ! Cela m'a pt !nnis, quand t1 enfant ? . . . 

- Ma petite Josiane, balbutia-t-il, en semble, autrefois, avec cette bonne Mme - Ah ! par exemple ! s'exclama le V1S1- l'a fallu, d'être vaillante et co'Ql"llgeuse , n la revoyait, en effet, bé~ potelé, ii!-
po!'ta:lt à ses lèvres les doigts féminins ~1 Verael ! l teur, étonné. Je ne vous voyais pas sous malgré la façon <font j'ai été élevEe. lette trop étir~, pftlotte et douoe ··;'l'.1ais 
amicalement tendua. • ~ta et une douceur émue passa 

1 
ce jour-là, ma petite amie. Le jeune homme cc.mtinlJ ait de la reir;ar - l si tendre, tou1oun ! T~ ces vi11ons 
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